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LE PARTI OUVRIER ET
LA “ONE BIG UNION jj L’ENNEMI DU PETIT, C’EST LE PARVENU

ne

! L’ennemi, c’est notre maître, a dit 
Lafontaine. S’il eût vécu de notre 
temps, il eût écrit: L’ennemi c’est le 

! contre-maître, le gérant, l’intendant, 
l’assistant, etc...en un mot, celui qui 

[ remplace le patron, son âme damnée 
i presque toujours ,mais parfois un par­
venu qui s’arroge des droits qu’il n’a 
pas et qui outrepasse ses ordres, fait 
du zèle pour être en faveur du maître. 

J C'est la plaie de l’usine, de la inami­
,, .rit •• ! facture et souvent il a été la cause desavancement de la dasse ouvrière, eu ce pays, I., , . . , . ., . •’’grèves récentes, des revolutions ou-

La question de la One blg Union I vrières qui ont sévi dernièrement. Sou-

1,,>S unions ouvrières internationales qui ont repoussé la 
1 “One Big Union” vont-elles briser leur affiliation 

avec le parti ouvrier, ou forcer l’assemblée de Mont 
réal, de ce parti, à changer sa politique?

SE SOUMETTRE OU SE DEMETTRE

situation grave, menaçante même pour l’avenir du travail
organise, et pour ^ _
ivre actuellement a Moutie.nl. n..... ... i vneres qui ...

ml à jeter la division dans les rangs des travailleurs de notre ville, vont l’on entendra dire: 
].• 11(, fin ira, si l'on iv’y met assez tôt le “hola” par creuser, entre les! 
uvriers, des aliîmf

,1 ! s combler. _
Deux corps centraux du travail organisé existent à Montréal,

Nous n‘ avons rien
si profonds qu'il deviendra ensuite impossibleI bourgeois, mais c’est le

nous tyrauiso. de suis sûr que s’il sa­
vait comment nous sommes traités, les

, . - i i i „ , , injustices, les avanies que nous avonsni diriger le mouvement ouvrier vers le but que se proposent h 'sub£ u n0 tol6rerait
de tous les pas un pareilmnénilemcnt d’atteindre les organisations ouvrières ne unis i^s état do choses..

■ ,ivs du monde : 1 amelioration du sort des travailleurs. Ces deux Peut-être. Il existe de braves gens
.. i■ 11s sont le Conseil des Métiers et du Travail, et le Parti Ouvrier..que la fortune n’a pas endurcis au|mc
|D ont: chacun, d’après la constitution qui les régit, leurs sphères point de leur faire perdre le souvenir) ■ 

,,.i ion parfaitement déterminées : Uuii, le Conseil des Métiers et | ‘iu ,ls. ont ,les hommes. Ceux-là 
Travail doit plus spécialement couvrir le vaste terrain des ijnes- i 'levraiont voir à leurs affaires de près 

'i ns économiques: le second, le Parti Ouvrier, a pour mission de po.ur f'u ,’n.,no “"î0 V™
(1 irigor I opinion ouvrière dans les scutieis, pat lois dilticiles et, dosser les responsubilités. ils sont tou- 
délicats, île la politique. _ _ ! jours coupables et complices—incons-

(’ouseil des Metiers et du travail, et le Parti Ouvrier peu- eients, cola se peut—dos employés en
qui ils ont placé line confiance exagé­
rée et qui les desservent en maltraitant 
leurs subalternes. Ils n’ont pas raison

avons-nous vu, depuis quelque temps, en plein Montréal? 
qu avons-nous entendu?

Nous avons vu des membres de
dans les assemblées publiques, leurs propres camarades, leurs | ver, comme Pilate, au sang 

faisaient un crime de

v il êire compares a deux flèches, pour le même are, aux mains de 
,.i classe ouvrière. De simple bon sens demande qu’un arc tire tou- 
j,,ms sur l’ennemi, et non sur les amis.

Or, qu

•res, a qui

unions ouvrières prendre à par- 
irès camarades, leur 
ne pas partager leur;

ta
pi-apr 
opinions?

Nous avons vu des ouvriers, qui ont juré fidélité

de faire abstraction d’eux-mêmes dans 
le commerce, dans l’industrie où ils ont 
placé leurs capitaux. Mais combien de 
fois ils n’apparaissent que pour se In­

du juste,
j que de vulgaires bourreaux fout coti- 
11er à coups d’épingle, à force de petites 

à leur union ! misères journalières, qui finissent par
u, ; na!iouale et à la Fédération Américaine du Travail, qui en ont 

mmiic reçu des bienfaits, déchirer à belles dents ces unions et la Fédé­
rai ma Américaine. Ils sont allés jusqu’à attaquer l'honneur de leurs
officiers.

Qu’avons-nous entendu ?
Nous avons entendu des orateurs, en pleine séance du parti 

ouvrier, dénoncer en termes violents et des plus injustes, le Conseil 
d,-, Métiers et du Travail, ses officiers et presque tous les dirigeants 
actuels du mouvement ouvrier.

Nous avons entendu ces mêmes orateurs reprocher aux agents 
il'affaires qui se dévouent pour leurs confrères unionistes le maigre 
salaire qii" leur union leur paie, pour leur travail.

Ht voici le comble: le Conseil des Métiers et du Travail a voté 
mie résolution condamnant le mouvement appelé la “One Big
i •« i« i i \. - : i i i> . — r:I mua .
Montréal.

exaspérer l'artisan ail point qu’il en de 
vient aux extrémités qu’on sait. Il y 
a des patrons qui manquent de “front” 
pour accomplir les exactions qui lui

il eu faut pour se faire des rentes sur 
la sueur du peuple et ensuite envisager 
ses victimes sans brouclier, sans uu 
tremblement du nez, un fléchissement, 
des babines, un air furtif de chat vo­
leur, qui trahissent des remords de 
conscience ou du moins une gêne assez 
légitime devant ceux qu’ou opprime 
ou qu ’ou réduit à l'esclavage. Alors ils 
dépêchent leur pouvoir à Un qui a du 
toupet formidable combiné d'nue poigne 
solide, l’iris il se cacho sans disparaî­
tre et surveille ses affaires, sans être 
visible, à l’oeil nu. Quand pur hasard 

ion l’attrape au vol pour lui exposer de 
reprocher au justes griefs, il feint l’étonnement: 

gérant qui —Je n’en savais rien... c’est mou 
gérant... jo verrai à cela, vous com­
prenez, j’ai tant d’autres fers au feu 
que je n’ai pas le temps de m'occuper 
de celui-là. Si vous vous adressez au 
gérant, il vous répond sans sourciller 
avec un “front do beu maigre”, com- 

lisent les habitants:
—Ce n’est pas de ma faute, ce sont 

les ordres du “boss”. Je lie suis que 
l'instrument de ses boloutés. Oh! s’il 
n’en tenait qu’à moi, vous vous la cou­
leriez. douce, mais, que voulez-vous, 
je suis un employé comme vous tous et 
quand on commande je dois obéir.

Le monstre prend des air- de paria. 
11 renifle, le muffle grimaçant comme 
le loup qui vient de dévorer une brebis 
et qui n’a pas fini ses dégradations 
dans la bergerie. Les deux compères 
s’entendent comme larrons en foire: 
l’un tient le sac et l’autre fourre de­
dans. ..

La punition de ce mauvais patron, 
c’est-qu’il est à son tour pillé, grugé 
par celle canaille. Car e'est toujours 
un mauvais calcul de se servir de la 
canaille... comme entremetteur entre 
lui et son personnel. En règle générale, 
il ne faut jamais faire affaire avec des 
malhonnêtes gens, car toujours il nous

“CAPTURONS LE CONGRES”
ET “UNE BANDE DOCILE ïj

celui qui se met à la remorque do leur 
intendant ou du contre-maître, il est 
presque certain qu’avant longtemps on 
le coulera. Voyez dans lu démocratie, 
telle que nous l’avons, les travailleurs 
s’entredévorent. Ce pauvro peuplo no 
peut manquer d’être écrasé, pris outre 
ces deux meules qui ne lui feront pas 
grâce d’un once de chair, les capita­
listes et ceux d’entre les siens qui, ar­
rivés au summum de leurs ambitions, 
renient la plèbe originaire et usent des 
droits que leur donne leur position pour servent 
persécuter leurs compagnons d’hier, tours (lu mouvement Ouvrier 
On croirait pourtant que celui qui a 
connu les misères du prolétariat, les 
maux inhérents a ceux qui sont con-

Voilà comment s’expriment’ les promoteurs de la ‘‘One 
Big Union” en parlant des ouvriers de Montréal. — 
Donnons-leur une leçon à Hamilton.

Camarades-ouvriers de Montréal, vous rappelez-vous des discours 
| enflammés des promoteurs de la “One Big Fnioii” faisant appel à 
vos sentiments de fraternité et de justice? Voulez-vous avoir lin 

j échantillon de ce qu'ils pensent de vous et de quelles tactiques ils sc 
pour atteindre leur but, qui est simplement d’être les dicta- 

lisez ce qu'écrivait à son ami Russell le 
camarade .Johns, de Winnipeg, qui fut reçu si cordialement par vous 
tous à l’assemblée du Conseil des Métiers et du Travail, il v a environ
un mots :damnés à servir les autres, seront moins ' 

durs pour la gent qui poiao et qui; " * r , <ja
trimmo du matin au soir, pour avoir à “./ 'ai travaillé juin• ri liait tri. Hub. pour tâcher ilr faire une yrèae 
peine de quoi so mettre sous la dent, de sympathie à Montréal une celle île Wiiiitipey. Quoique nous 
Au contraire, ce sont les plus Lmpitoy- : n’uyions pas réussi à avoir une yrère yénérale jusqu’à présent, nous 
ables. Si vous questiouuez l’artisan, le 1 apom sûrement créé un mouvement ouvrier qui doit y conduire. Ils
journalier, pour connaître la nature et 
la profondeur du mal qui lui rend la 
vie à charge, il vous répondra iuvnrin- 
blemcnt :

—Le contremaître est un homme J 
violent et intraitable. Nous sommes J 
condamnés à travailler sans pouvoir 
souffler, sans lever un oeil de sur noire , 
ouvrage, comme les prisonniers de St- 
Vincent do Paul. Pour le moindre re- > 
tard, nous payons l’amende. Si nous I 
gâtons une pièce, nous devons en rem- j 
bourser la valeur. Si une machine cesse j 
de fonctionner, nous sommes à l’ancre] 
des jours durant sans salaire. Nous [ 
sommes traités comme des chiens. Le, 

] contre-maître est un homme grossier, j 
; Jurer, blasphémer est sa manière de ! 
respirer. Avec les petits, les faibles, 1 

, il parle par coup de pied, par talocho...
Et l’on dit que l’humanité est dé-] 

barrassée de l'esclavage, ô mensonge | 
des mots et triste réalité des faits!

ont formé un comité ccntrnl industriel duns U but d’établir la "One 
liitj Union,” mais il ne fait que se former et n’est pas en mesure de 
provoquer une y vive yénérale. parce que nous parlons à des unions 
lucides it nous tâchons de les affilier ensemble.

“Foster et le Conseil îles Métiers et du Travail ne sont d’aucune 
utilité aux ouvriers, mais je crois que le mois prochain, la bataille 
commencera.

“Je lie crois pas pouvoir beaucoup mus aider maintenant, mais 
c’esl tout ce que j’ai pu faire acre cette bande docile (les ouvriers 
de M ont rial).

“J'ai parlé à uni asscmbléi dis ouvriers des chantiers de Vickers. 
Ils approuvèrent la (I II U., cl appuyé n ut une résolution à l'effet 
de prendre part à une yrère yénérale si jamais■ elle était faite à 
Montréal, pour supporter celle di Winnipey.”

ipportoront de superbes bénéfices, car en coûte. Il faut plaindre malgré tout Julien Saint-Michel.

CHRONIQUE OUVRIERE LOCALE
EMPLOYES CIVIQUES ; lité, auprès

L’union mutuelle des employés civi-1 lettres, qui 
ques, de Montréal, a décidé do déléguer i 
trois de ses membres à la convention! 
du Congrès .les métiers et du travail du 

• .Canada, en septembre prochain, à lia-]
’otir narguer le Conseil, le Parti Ouvrier, assemblée de miit„n. Les délégués élus sont MM.: 
i voté une résolution endossant et approuvant les doe- j. Girard, le président actuel de cette|

!rinrs et les principes de la “One Big Union”. I union, Michel Renaud, et A. Prud’hom-j
Il semble que le temps soit venu de s’expliquer. La situation me. L’union mutuelle des employés ci- ! 

p,vs,Mile est intolérable. Les unionistes, qui onUjuré fidélité aux prendra «i part habituelle à la
organisations internationales et à la Fédération Américaine du ira-| ' ‘
>,. i i |. peuvent-ils encore tolérer que des camarades qui vivent cote 
à côte avec eux. qui sont censés combattre le même combat, qui ont 
j 1111 i de leur confiance, peuvent-ils tolérer que ces camarades conti­
nuent à les insulter, à les vilipender? Non, la patience humaine a 
(les limites. On a assez enduré, on va se défendre. “Les ennemis 

plus dangereux à l'Etat, disait Mirabeau, sont ceux qui sont dans 
l'Etat, parce qu’ils tirent dans le dos".

Aussi bien, un certain nombre d'unions n’ont pas attendu pour 
;tir. Les unes ont donc donné un avis énergique au Parti Ouvrier 
qu Viles allaient rompre avec lui, s’il veut continuer sa politique 
néfaste pour les intérêts des ouvriers de ce pays. Telle l’union in­
ternational?! des employés de la fourrure.

Pu autre syndical, celui des gaziers, a tout simplement rappelé 
délégués de ce corps; en attendant d'être parfaitement renseigné 

-m* le but et les aspirations du Parti Ouvrier: e’est dire, en bon fran­
, i-. que cette union suspecte ce parti.

Hnl'in. l'union No. 1127 des employés des manufactures de por- 
tet de châssis a nettement, radicalement rompu avec le Parti 
Ouvrier. La lettre suivante «pie le secrétaire de ce syndicat a com­
muniquée au public est explicite et parfaitement claire:

“A la dernière assemblée de l’union locale No 1127, j’ai été autorisé à 
■ v aux journaux et au parti ouvrier do la province de Québec, section de Mont­
réal que, vu 1 ’at t it mie prise par ledit parti ouvrier, en adoptant le principe de la 
“One Big Union”, ladite union 1127 se voit forcée de retirer son affiliation 
d’avec ledit parti ouvrier, section de Montréal, qui est contraire aux idées et 
atéiéts de scs membres, étant donné que ce dit local agit dans les droits que la 

constitution de leur métier leur donne.
“ Par ordre de l’union No 1127 des employés des manufactures de portes U 

• 'lin-sis: Endure l’rimenu, secrétaire-archiviste.”

El ainsi de suite.
Si l’on en croit les rapports qui sont faits de ce qui se passe 

•lans les unions, actuellement, on ne peut douter que les membres 
dos unions internationales, de Montréal, sont fatigués de la com­
pagnie de celte poignée de farceurs, qui semblent avoir pris le con­
trôle du Parti Ouvrier, et qu'ils se disposent soit a se retirer du 
parti, tel que constitué aujourd’hui, ou bien à prier les autres de 
.passer la porte.

En conclusion, nous nous permettrons de poser cette question 
a qui voudra y répondre: Quel est le corps central du travail orga- 
i v qui représente le mieux les aspirations politiques et sociales de 
m niasse des travailleurs de Montréal? Est-ce le Parti Ouvrier, est- 

la O.lî.U., avec leur dangereuse doctrine de. tout détruire d abord, 
• b’ mettre tout à terre, sans se rendre compte si jamais on sera 
capable de rien relever? Ou bien est-ce le Conseil des Metiers et 
do P ni vu i 1, h- Congrès des Métiers et du Travail, la Federation Améri­
caine du Travail et les unions ouvrières qui, par un travail incessant, 
mesure, pondéré, sage, tendent non pas à détruire, mais a construire 
et a reconstruire encore. L’espoir d’arriver un jour a faire régner 
a justice, el avec elle, la plus grande somme de bonheur possible pour 

la classe des travailleurs?
Dans les conditions où en sont arrivées les choses, deux alterna- 

Dves s'imposent, dans l’intérêt supérieur du travail organise: le 
Parti Ouvrier doit se soumettre ou se démettre.

UNION DE GAZIERS

D union internationale No 10,.571, des 
• oq.lnyés des usines à gaz, de Montréal 
■' nomme deux de ses membres, en qua- 

«le délégués ù la prochaine eonven- 
1,1,1 du Congrès des Métiers et du Trn- 

■ D qui aura lieu le 22 septembre pro- 
D’dn, à Hamilton, Ont. Les deux délé- 

élus sont MM. Frank Griffnrd, t’n- 
gent d’affaires do celte union et dos. 

' '''nom]: MM. ,los. Demarble et G. 
' ""ug ont été nommés substituts.

L'union des employés du gaz n adop­
té une résolution pour rappeler ses délé­
gués du parti ouvrier. Les raisons don­
nées à l’appui de eetto décision, sont 
que le parti ouvrier de Montréal, s’est 
prononcé officiellement en faveur de la 
“One Rig Union”, et (pie les employés 
du gaz, qui ne sont ni des révolutionnai­
res, ni îles bolshévistos, désirent être 
absolument fixés sur le caractère et la 
tendance des résolutions qui ont été 
adoptées au parti ouvrier, depuis un cer­
tain temps.

PARC KING EDWARD
LE PLUS BEL ENDROIT I)E LA PROVINCE 

POUR PIQUE-NIQUES — PROMENADE IDEALE.
Les dimanches les bateaux partent du pied de l’avenue Pie IX, Maison­

neuve, à 0.00 et 11.00 n.m., et à toutes les heures do 1.00 à 8.00 p.m.
________ ADULTES, 50c. ____________ ENFANTS, 25c.________

fête du travail
« *

NOUVEAU CLUB A ROSEMONT
Les ouvriers de Rosemont viennent 

de fonder un club ouvrier, dans leur 
quartier, et ce club portera le nom de 
“club ouvrier national.” Le bureau de 
direction est composé d’un égal nombre 
de membres de langue anglaise et de 
langue française. Les officiers élus 
sont MM. G.-11. Kennedy, président de 
langue anglaise; A. Bonny, président de 
langue française; 1*. Malev, vice-prési­
dent de langue anglaise et F. Bélanger, 
vice président de langue française. 11. 
Lajoie, secrétaire, 71b. Se uvenuo à Ro­
semont. Les assemblées du nouveau 
club ouvrier auront lieu le 2me lundi du 
mois, dans la salle Lavergne, rue Mas­
son.

* * »
ULTIMATUM AUX PATRONS

Le bureau des agents d’affaires des 
unions de la construction à Montréal,

des unions ouvrières. < 'es 
sont signées par Samuel 

Gompers, le président de la Fédération 
Américaine du Travail, autorisent M. 
Biron à organiser et n fonder des 
unions, à initier et installer officielle­
ment les officiers, dans tout le district. 

* * *
POUR LE COÏT" '/.ES

M. J.-Léon Bonrbonnière, io secrétaire 
de l’union internationale des employés 
de tramways, a reçu du bureau exécutif 
du congrès des métiers et du travail, du 
Canada, mission de visiter les unions ou­
vrières, en vue de les engager à sc faire 
représenter à la prochaine convention 
du Congrès, qui s’ouvrira, le 22 septem­
bre prochain, à Hamilton, Ont.

CHAUFFEURS DE BOUILLOIRES

Chronique Québécoise

Autour d’une 
question de principe

Personne n’ignore qu’actuellement à 
Lauzon et à Montmorency, une grève 
bat son plein. Tout 
eetto grève affecte 
ment les chantiers de construction ma

Et en voici une autre du fougueux Cassidy, l'ex-délégué de la 
Loge Victoria des Machinistes aux deux dernières conventions du 
Congrès des Métiers et du Travail du Canada, celui qui se proclamait 
le pur d’entre les purs, celui qui qualifiait tous les dirigeants du 
mouvement ouvrier de “fakers", de chercheurs de positions politiques, 
de “croches" et les accusait de vivre à même les cotisations des mem­
bres qui travaillent dans les usines. Voici ec qu'il écrivait à J. 
Kavanagh, tm autre pur, le secrétaire du Conseil des Métiers et du 
Travail de Vancouver, el l'un des promoteurs de la “One Big Union”:

“........... Je suis en rapport arec Russell pour l’aider à organiser
Ouest afin de capturer la prochaine convention du Congrès des 

Métiers it du Travail à Hamilton, en septembre prochain. C'est une 
quest ion de le capturer ou de le tuer. Il sera peut-être nécessaire 
“ D’ACll ETE R" quelques lettres de créance pour ceux, qui dirige­
ront l'attaque. Fous devons nous dépêcher à iiyir afin de réussir.”
*-“■ 1 , i •,l i . , - i « • _ _ i _ s i- i ’n

Est-ce assez franc et assez canaille à la fois! Nous sommes trop 
le momie sait quel dociles pour l'un, et l'autre ne trouve rien de mieux que de reeomman- 
tout particulière ] der d’acheter des votes pour capturer le Congrès.

Képondons-le.ur donc en élisant honnêtement tous les délégués

lu

deritimes de Lauzon et retarde 
coup les travaux en cours.

Lo but de eetle grève est une récla­
mation d’augmentation do salaire afin 
de se mettre ainsi sur un pic

beau-j auxquels la const it u! ion nous donne droit. Que les ouvriers de Mont- 
j réal fassent un effort pour les envoyer à Hamilton et là nous leur 
’ prouverons si nous sommes des montons et qui présidera aux desti­
nées du mouvement ouvrier au Canada: les vrais trade-unionistes qui

"‘‘"lont toujours travaillé honnêtement et au grand jour ou les promo- 1 d’égalitéI. , , _ i. . i
avec les autres chantiers maritimes des 
autres villes du Canada. Un autro but 
aussi—-et il n'est pas lo moindre—, c’est 

L’union internationale des chauffeursI la reconnaissance de l’Union Intorna­
de bouilloires, lniileurs, réparateurs, re- tionale des chantiers de M. Gi 
passeurs de charbon, local No 3-15, (le vie à Lauzon.
Montréal, vient d’organiser un grand

Boleltevisles eu herbe et autocrates
assoiffés de pouvoir et de domination

t
de recrutement, auquel le sue- hypocrite 

de dès à présent assuré. Pour w.
concours
_eès semble des à present assure, cour] ]ps. 
engager les hommes du métier à so ran- bit 
gor du côté de leurs camarades du tra­
vail, sous le drapeau unioniste, eetto 
union a baissé son droit (l’initiation à 
$3.00. Cette disposition restera en vi­
gueur toute la durée du concours. Aux 
intéressés d’en profiter.

* * *
LES CHARPENTIERS AU CONGRES

Les unions de la Fraternité Unie des 
charpentiers menuisiers d’Amérique, à

Si nous avions des journaux ici à Qué­
bec pour faire une vraie mise a point et 
montrer ainsi l’envers de la médaille,

Grâce aux intrigues et. aux démarches j T,,.’0M !’cfforeo * cn,'lu’r |« P“*

FIN DE GREVE DE
George Da-

ont adressé aux entrepreneurs, un ulti 
matuni aux termes duquel ils demandent j Moiur^ai,rivalisent d’activité, pour éli- 
une réponse favorable aux réclamations ro Iellrs i„ prochaine con-
qui leur ont été soumises, savoir: 1 étil- \-cntiou du Congrès les métiers et du 
bliascm.cnl de la journée de huit beu- ] (rnvai| h Hamilton. Los locaux sui­

vants ont déjà élu Jours délégués, com­
me suit: local No FU: MM. Pierre Le­
febvre, Ernest Blais, N.ircisse Aroand;

res sur tous les chantiers, et le salaire 
minimum do 75 cents de l’heure. Cette 
réponse devra être connue le 23 août 
couraut.

* *• *
AVIS AU PARTI OUVRIER

L’union internationale No. (i(> des 
employés de la fourrure a chargé son 
secrétaire de donner avis au parti ou­
vrier (pie, s'il continuait sa politique 
avancée en faveur do la “One Big

substituts: A. Labrosso et A. • Gnlnr- 
neau. Local No 1558: MM. A. Robert et 
O. Proulx; substituts: MM. .T.-E. Vi- 
geant el P. Masse. Local No 1127: M. 
Arthur Martel.

* * *
ASSEMBLEE A GRANBY

Une assemblée ouvrière, très nom-
Union”, et des principes révolutionnai- bren.se et des plus enthousiastes a été te
res prônés par cette dernière organisa 
tion, cette union retirera ses délégués 
du parti ouvrier.

« * *

AUBAINE AUX MUSICIENS
Les membres de l’union internationa­

le No 30(i des musiciens de Montréal, 
sont, aujourd’hui, satisfaits. Ils ont 
obtenu l'augmontatilon de salaire (pie 
leur union avait demandéo pour eux. 
En effet, un rapport a été produit, cet­
te semaine, par le bureau exécutif de 
cette union, faisant connaître, d’une 
manière officielle, (pie les gérants des 
principaux théâtres do Montréal ont ac­
cepté la nouvelle échelle des salaires 
porposée pur l’union internationale dos 
musiciens, de Montréal. Do co fait, nos 
musiciens so trouvent à recevoir des 
augmentations variant de $7.00 par so­

nne, jeudi soir, salle de l’hôtel de ville, 
à Granby. Les ouvriers de tous métiers 
s’y étaient donné rendez-vous pour en­
tendre îles orateurs discuter des métiers 
de l’union internationale et de l'union 
nationale. Les orateurs furent MM. 
J.-A. Lnrose, président de l’union inter­
nationale 300 des camionneurs, do 
Montréal, Arthur Biron, organisateur 
de la Fédération Américaine du travail, 
aussi de Montréal, l’ex-député M. Ber­
nard, M. le curé de Granby, M. l’abbé 
Lamourcux, et autres. Tous les orateurs 
furent écoutés avec la plus vive atten­
tion, et la discussion fut, d’ailleurs, très 
courtoise. A l’issue de l’assemblée, l’im­
mense majorité des assistants se pro­
nonça en faveur du principe internatio­
nal, et un grand nombre d’ouvriers do 
différents métiers se firent inscrire sur 
les registres des unions locales déjà en 
existence dans Grnubv. Une nouvelle asmaille, pour ceux jouant six jours par

semaine, $S.()0, poui ceux qui jouent j selllniôo aura lieu, dimanche, à laquelle
sept jours. MM. Larose, Biron et autres chefs ou

L’union dos musiciens est la seule au- . , ', , ,' . , . . , vriers en vue adressorout in paroletorisée à fournir dos musiciens pour les ‘

fanfares qui accompagneront les unions, 
nu cours do la grande parade de la fête 
du travail. Une assemblée générale des 
musiciens unionistes sera tenue, lo di­
manche 21 août courant, à 10 n.m. à la 
salle Saint-Joseph, à laquelle les offi­
ciers donneront les dernières instruc­
tions pour la fête du travail.

* * *

NOUVEL ORGANISATEUR
M. Arthur Biron, l’agent d’affaires 

et l’un des premiers fondateurs de Bu­
nion internationale 3t50, des camion­
neurs do Montréal, viont d’être nommé 
organisateur do lu Fédération Améri­
caine du Travail. 11 n reçu ses lettres 
do créances, l’accréditant en cette qua-

20,000 OUVRIERS BLESSES
ANNUELLEMENT

Les statistiques du bureau do com­
pensation des accidents (lu travail et do 
l’Etat de Ja Virginio do l’ouest nous 
démontrent que 20,2(10 accidents do tra­
vail ont eu lieu durant l’année fiscale. 
Sur ce nombre, 52S furent des accidents 
fntals.

Avec approximativement 000,000 ou­
vriers sous le coup de la Loi de com­
pensation des accidents du travail et du 
fonds de compensatioiç les accidents 
mortels pour l’année se sont chiffrés 
de 1 ù 9 et les accidents do travail, à 1 
à 350.

d’agents d’unions nationa-] 
grâce aux mensonges que l’on dé-! 
sans cesse aux ouvriers, dont l’un 

entr’autre: que les unionistes interna­
tionaux envoient leur argent de l'autre 
côté des frontières; grâce aussi auxi 
fausses représentations do certains per-1 
sonnages qui se servent de leurs habits | 
ecclésiastiques et profitent de la con­
fiance que les fidèles reposent on eux 
pour jeter l’émoi dans leur âme, ces] 
derniers essaient pat 
jeter du louche sur le

blic; si nous pouvions seulement nous 
servir des colonnes de nos journaux lo­
caux pour revendiquer nos droits; mais 
malheureusement, nous no pouvons le 
faire, ou plutôt on nous le permet, mais 
avec do telles restrictions, (pie nous 
sommes obligés de rester dans le vague 
et l’incertain. Tantôt on czgjnt de 
froisser celui-ci ou celui-là eu lui disant 
trop do vérités, tantôt on a peur de 
trop réveiller le sentiment public contre 

tous les moyens àj an certain système vicieux jusqu’à la 
unions intcrnntio- base et qu’on a intérêt de tenir ca-

300,000 HOMMES

nales et leurs officiers.
Il n’y a pas à se le cacher, i! y a ac­

tuellement dans le district de Québec 
une rivalité d’unions: la Nationale tra­
vaille par tous les moyens possibles à 
détruire sa rivale—par jalousie ou au­
trement,—peu lui importe, pourvu 
qu’elle atteigne son but: Les proprié­
taires do chantiers maritimes de Lau-

ché; tantôt ou craint de démasquer 
ccitains hypocrites qui abusent do leur 
position et s’en servent comme para­
vent pour soumettre une ccnaine classe 
d’avachis à leur joug. Four une raison 
ou une autre un so trouve, nous, ou­
vriers, dans l’incapacité de nous faire 
entendre par le gros du publie. C’est 
pourquoi nous sommes dans une situa-

zon ont sans doute donné dans leur piè'^jon assez délieato vis-à-vis du public.
Il faut cependant espérer que le temps 
et les circonstances aidant, un jour 
viendra où nous aurons la liberté de 
pouvoir exprimer ouvertement une opi­
nion franche, nette à eet effet. Four 
cela, il faut que l’ouvrier y mette lin peu 
de bonne voient éet qu’il' se montre 
plus intéressé aux questions qui lo con­
cernent, afin d’être un jour eu position 
do pouvoir lui-mêmo faire sa propre 
campagne et réclamer lui-même ce qu’il 
croit être son droit d’obtenir. N’atten­
dons pas autrui pour nous défendre, si 
nous ne le faisons nous-mêmes, person­
ne no le fera pour nous. Qu’ou so le 
tienne pour dit.

Floriantus.
Québec, 12 août 1919. .

Chicago, 14.—La grève des usiniers 
de chemins de fer est réglée et les em­
ployés retourneront au travail samedi 
prochain.

Les grévistes étaient nu nombre de 
300,000.

Les employés des usines ont demandé 
S3 cents de l’heure et 00 cents pour les 
aides.

KiG OF PAIN

ge, puisque ces derniers ont signe un 
contrat avec l’Union Nationale, par le­
quel, seuls ecs derniers doivent être re­
connus sur ses chantiers. X’est ce pas 
là une injustice? C’est là une des prin­
cipales causes de la grève.

Les journaux, depuis quelque temps, 
publient des comptes rendus, lesquels, 
certainement, n’émanent pas des bu­
reaux do l’Internationale. Ce sont plu­
tôt des canards colportés par des natio­
naux en quête de sensation et malinten­
tionnés, lesquels cherchent à discréditer 
l'Union Internatinale et la mettre ain­
si dans une mauvaise post lire aux yeux 
du public. Lo journal bien connu et 
assez détesté qui a nom “L’Action Ca­
tholique” y va de son petit mot, ou plu­
tôt do ses grands mots, ... do dénigre­
ment. Ce journal ne manque pas cette 
occasion pour faire ressortir le fait que 
les grévistes de Lauzon et de Montmo­
rency usent do violence à l’égard de 
leurs adversaires, les comparent même 
aux bolchévistcs et aux socialistes-ra­
dicaux. Four “L’Action Catholique”, 
tout est bon, pourvu qu’elle réussisse— 
temporairement du moins—à écraser les 
adversaires de l’Union Nationale.

Nous pouvons dire pour notre part,] 
quo dans toute grève quelque peu im­
portante qu’elle soit, il peut se faire j 
que quelques membres peut-être uu peu 
trop zélés se servent d’arguments un 
pou trop radicaux, niais il ne faut pas 
conclure de là que e’est la généralité. 
Nous ne voyons presque jamais de grè­
ves, où, des discussions ne s'élèvent en­
tre adversaires unionistes, que les es­
prits no se surchauffent et souvent 
qu’ou en vient aux arguments frap­
pants. Qu'ou soit bien persuadé d’u­
ne chose, c 'est (pie de tels ordres ou 
conseils n’émanent pas dos bureaux- 
chefs. Ce no sont là que des ressenti­
ments locaux, qui sont plutôt condam­
nés par les chefs ouvriers.

The old reliable remedy for rheu­
matism, neuralgia, sore throat and 
sprains.

Best Liniment Made
Mh.A. K. I.aun i>ky , K dmonton, writes 
"I fell from a building and received what 

the doctor called a very 
bad sprained ankle, and 
told me I must not walk 
on it for three weeks. I 
got MIXARD'S MNI- 
MHNT and in six days I 
was out to work again. 
1 think it the best lini­
ment made."

Minard’s Liniment 
always gives satis­
faction. For any 
ache or pain. It 
gives instant relief.

Minard’s Liniment
Co., Limited ** 

Yarmouth, - - N.S.

Articles de Classe
(.es viu-ances vont bientôt finir — il faut pré­

parer le» petits pour la RENTREE DES CLAS­
SES — vous trouverez ici tout ce dont ils ont 
besoin, VETEMENTS, ARTICLES DE CLASSE, 
MALLES, ETC.
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La Vente de 
Meubles d’Àout

Achetez vos mouilles en août, si vous êtes à la campagne, 
venez en ville pour un jour. En face d'une rareté universelle 
dans le domaine des mouilles, nous avons baissé nos prix pour 
le mois d’août et nous avons acheté en quantités considérables 
avant les dernières augmentât ions. C 'est dire que vous pour 
rez économiser des dizaines et des dizaines de dollars, et 
même des centaines, si vous avez besoin de plusieurs mobiliers.

Mobilier «le chambre à coucher, 
style Colonial, vieil ivoire, moyen­
ne grosseur, ib-ssin très uni, bu­
reau, table «le toilette, chiffonnier 
et lit.
Prix «le la vente 
de meubles «l’août

Mobilier de chambre à coucher, 
noyer, panneaux en canne sous les 
miroirs et dans le lit. devants bom­
bés et miroirs unis, bureau, chif­
fonnier, table il,- toilette et 
Prix de la vente 
de meubles d'août

Mobilier de chambre ù couch 
noyer ou ivoire, bureau, chiffon­
nier,-table de toilette et grand lit. 
Prix de la vent, 
de meubles d'noû

202.50

195.00

202.00
Mobilier ,1 • sa’. e à manger, dix blettes

j.iê.-o , chêne ma>> if scié sur rjuar* pouci.
tic r, fini ai igla i antique, style Prix .
Heine Anne, buff et de Ô4 p onces, meiibli
table à ralloiige « e 4S pouci s, «-a* Boit
binet à pom laim :i .'i tiroii s. six binés.
e liais t s à dossier liant avec sièges Prix ,

r «le rouan, table de m lllell bit
Prix 
«le me

de la v 
ubles ,1 '

ente
10 ut 331.00 C'a b 

portes
Mo bilier de sali à manger, neuf fn-s à

pièces , .style /oloi iul, fini a« a.jou. réi-cptt
bu f fi­t, armoire à porcelaine, table ehc à
de 4f, pouces - al on géant ju s«ju ’à Prix d
six pieds, et six e meubh

152.00

25.50

Prix de la vc 
de meubles d'ac

Chaises de salle à manger, chêne 
ciré, sièges en cuir, six chaises, com­
prenant un fauteuil.
Prix de la vente de 
meubles d’août . . .

Chaises de salle à manger, dos­
sier liant à panneau, sièges mobi­
les eu cuir brun, fini chêne ciré.

40.50
(..’liaises 'K* salle à manger, chêne 

scié sur quartier poli, sièges mobi­
les en cuir noir.
Prix «le la vente 
meubles d'août .

Chaises de ,>alle à manger, en 
chêne Impérial, fini ciré, sièges 
mobiles en cuir brun.
Pi ix de la -ir d. Q Q A
meubles d 'a . U *Üvj

Fauteuils.

4.00

40.50

Table de salle à manger, dessus 
de 52 pouces, ronde, s'allongeant 
•iii-l'i a ' pieds.
Prix le la v. lit, b- (2 A 71"

04. / D
Tab>o de salle à manger, piédes­

tal massif à griffes, chêne ciré 
poli, dessus de -I> polices.
Prix de la vente de 
meubles d'août . . .

Table et chaise de téléphone 
fini acajou poli.
Prix de la vente de 
meubles d'août . . .

Chaise de pupitre, 
chêne scié sur quurti 
Prix de la vente de 
meubles d’août . . .

Porte-magazines ou livre 
12 x 10, épaisseu 
hène massif.

-1 ta-

5.40
siège corn­
ette. noire.

5.60
haut avec

• en métal, plan­
ons en niekeloïd.

27.75
cèdent, mais avec 
blanc.
Prix de la vente d 
meubles d’août . .

dessus en bois

24.75
Cabinet de cuisine, tout émaillé 

blanc, dessus en porcelaine, gran­
deur ■12 p,

21.00
Table de bibliothèque, style Mis­

sion, faite de chêne massif, ciré, 
grand tiroir, double tablette iv 
livres.
Prix de la v. lit. de 0/2 7C 
meubles d’août .. . uU. ( ü 

Sofa, cuir, ttc noire, 21 pouces 
de large, monture en chêne.
Prix de la ut- de aa

Cabinet de cuisine, avec dessus 
brun uni.
Prix de la vente de 
meubles d'août . . ,

H,-sus capitonné en noir.
Prix ■!•■ ai • ■ lit,- -!■■ AA '7 Cl 
in* 111.1- - d'août . Cà • l O

( ioodwin—A11 deuxième.

22.75

.Magasins ouverts à 8.-10 a.ni.

Limited

Epargnez 25c sur votre Thé

Thé de 70c pour 45c
EN VENTE AUX MAGASINS DAVIES

Vous n’ayez pas à payer les paquets recouverts en plomb — seulement 
pour un the dans un sac ordinaire.

THE WM DAVIES COMPANY, LIMITED.
Magasins par toute la ville.

Il faut 15,000 hommes
-----POUR

les récoltes dans FQuest
ON PEUT SE PLACER TOUT DE SUITE

$12 jusqu’à Winnipeg
I n (Icnil-xon O,. plu* ,|„ ,„i||,., ,,11-ilclft ,|P droll

1 our le retour, ou ilrinl-smi iln mille jusqu'A WIuul|ieu, plus jt | s.

Lu train spécial laisse Montré al (Tunnel Terminal) à 2 heu­
res j).ni.

LE 19 AOUT
Lunches vendus sur les trains. Wagons spéciaux pour les femmes.

l’our plus amples détails, adressez-vous à l'agent le plus rapproché du C. N. K. 
écrivez au département général de , vojafieurs â Montréal, Qué.

Tribune libre

LE TRAVAIL DE LA FEMME
Au

Montréal, 31 juillet
rédacteur du Month' Ouvritr, 

Montréal.
Monsieur le rédacteur,

Ayant pris connaissance d'un article 
paru da ns le Momie Ouvritr et intitulé: 
'•[’ne bonne loi qui reste lettre morte’ ,j 
je me fais un devoir de vous donner con-1 
naissance de certains faits, qu'en géné­
ral, le publie ignore.

de dois vous dire que, depuis un peu I 
plus de deux ans, je me suis intéressée 
vivement à la campagne qui s'est faite, à 
Montréal, eu faveur de cette améliora­
tion ( ?) du sort de l’ouvrière de la .pro­
vince de Québec; qui, on général, peut! 
compter parmi les plus compétentes, non- 
seulement du Canada, mais du continent. 
Cependant, en dépit de ses qualités, elle 
est la plus mal rémunérée. Avec une I 
expérience personnelle de longues années 
le service, je comprends parfaitement et j 

connais à fond toutes les vicissitudes de j 
l'ouvrière d’atelier: son exploitation, ses 
fatigues, ses piteux salaires, enfin, le 
pire de tout, l'afl’reux cauchemar de lon­
gues vacances sans avoir pu réaliser des ; 
économies pour attendre le retour à l’ou­
vrage. ou un nouvel emploi. Car,'notez j 
bien ceci: la chasse aux positions est, 
pour la jeune fille d’atelier, un vrai cal-! 
va ire.

La condition de la majorité de ees ou­
vrières est telle, que la plupart sont ob­
sédées par la seule pensée d’essayer ail 

j leurs pour améliorer leur sort. Et com­
ment les en blâmer? Quelquefois c'est 
mieux: souvent c'est pire. V a-t-il eaté 
gorie plus à plaindre? On se sert même 

. le sa condition pour exploiter les mas­
se- dont l'opinion va si volontiers vers 
ces prétendus souvenirs des peuples qui 
annoncent ou demandent, à coup de from- 
pette, un tas de réformes, ayant soin de 
toujours les appliquer aux autres, se con­
tentant eux-mêmes d'en recevoir les bou­
quets. Celui du 17 mars 1919, par exem­
ple, est tout de roses; ces roses, si at­
trayantes, ont la tige hérissée d’épines, 
et c’est celles qui le cueilliront qui en 
connaîtront les blessures et pourront cal­
culer -a juste valeur. Or, qui doue, que 
l’ouvrière qui en a fait l’expérience, peut 
•n donner un aperçu? Qui. autre que
■ elle qui a :'i faire face a la patronne 
despote, et. tous les jours, affronter 
sou “caractère” pour en empêcher une 
partie de retomber sur la tête des jeunes 
filles dont elle a la charge; qui, dis-je, a 
plus -le droit de donner son opinion ?

Oh! je ne prétends pas en montrer aux 
journalistes; pas plus qu'aux parlemen­
tais s sur la façon de rédiger de belles 

arases dans le but d'adoucir votre sort.
•le n’ai d’ailleurs pas.ee talent. Car si 
j savais manier la plume aussi bien ; 
que l’aiguille, il u’y aurait pas de salle j 
• le couture assez attrayante pour m'y 
retenir. Je m’exprimerai donc crucment, j 
peut-être, mais tel que les faits se sont - 
présentés à mon expérience et aux places 
où .j’ai pu observer la mise en vigueur 
des lois de salaire minimum pour les. 
femmes; et c’est, ft mon humble avis, la! 
bévue la plus monumentale que K - unions 
ouvrières se soient laissées imposer, j 
Aussi, je puis dire, en toute eoiinaissan- 
ce de cause, que si cette loi n’est pas en i 
force à Montréal, c’est que les rapports1 
qu’on ou a eus d’ailleurs, où elle était 
appliquée, n’ont pas été favorables; et
■ ! ne le- ouvrières elles-mêmes qui en ont 
compris la portée, u’en ont pn- voulu. 
Donc, -i elle npas mise en vigueur, 
ce n’est pas qu’on n’a pas fait de démar­
ches pour la faire exécuter.

Convenons qu’une aussi brillante me-j 
-are, qu'un député ou ministre a réussi

1919. lever celui des médiocres, on fit travail­
ler celles-ci demi-temps. L’avant midi 
u'étant, pas très achalandé, leurs services 
u’étaient requis que pour l’après-midi. 
Donc, au lieu de gagner $10.00, elles n’en 
avaient que $û. Depuis, la loi a été mo­
difiée, c’est-à-dire qu’on a essayé nu 
minimum plus élevé, pour, enfin, changer 
encore en décrétant qu’après cinq ans 
d’expérience, la femme a droit au même 
salaire que l’humilie. Et comme ecci 
m’intéresse particulièrement, ayant rési­
dé deux ans à Seattle, j’ai appris de 
source certaine que la loi n’y est pas ob­
servée. De même que dans l’Etat de 
Massachusetts, où j’ai pu le constater par 
1’“ Advocate’’, revue mensuelle de l’As­
sociation Internationale des Commis dé­
tailleurs, à laquelle je suis fière d’ap­
partenir. C’est ainsi que s’ajustent ees 
choses: ou la loi est inapplicable et est 
constamment violée (et ce n’est pas la 
victime qui portera plainte, de peur de 
tout perdre), ou bien on la contournera 
par les moyens citées et que sais-je encore. 
Et, on en profitera pour faire payer au 
public, un surplus de dépenses, ce qui 
n’est autre elles,• que du mouillage. Pen­
dant ce temps, si une employée a quelque 
légitime ambition et désire partir en af­
fairas, ou saura bien lu forcer à l’obser- 
vancc des lois (car en ce siècle il n’v a 

! que les faibles et les pauvres qui y sont 
contraints), aussi, si elle n’a pas la 
chance de tomber sur des employées d’une 
habileté exceptionnelle, ses petites affai- 

i res auront courte vie. Trop de petits 
commerces finissent par nuire au gros. 
Donc, autre avantage pour les compa­
gnies limitées

Mais, quittons le domaine dos ateliers 
où la femme seule peut accomplir certains 
ouvrages. 11 y a aussi les industries ou 
commerces, où les femmes font le môme 
ouvrage que les hommes; où, même, 
presque tous les emplois occupés par les 
homines pourrait nt être remplis par des 
f■ mines. N’est il pas alors plus mala­
droit de fixer un salaire minimum pour 
le travail féminin. Surtout ici, où on a 
une mentalité si singulière sur la valeur 
de ce qui peut ètic accompli par la fem­
me. A moins ,l’établir un salaire égal 
pour la femme comme pour l’homme, il 
ne peut eu résuller autre chose qu’une 
compétition fata Y.

On se défend contre l’invasion d’une 
certaine catégorie d'immigrants, à cause 
d( leur travail à vil prix, tandis que dans 
les femmes on a une concurrence d'au­
tant plus sûre, qu'à Montréal, elles sont 
plus capables, possèdent presque toutes 
deux langues et même plus, une excellen­
te éducation, sans compter que souvent, 
peut-être, leurs charmes aideront. Hélas!

pauvres hommes?... Vous

grève. Beaucoup do patronnes n’em­
ploient qu'une, deux et trois personnes; 
elles sont complètement isolées et hors 
d’atteinte; excepté pur un bon bureau 
de placement, auquel elles pourraient 
s’affilier.

Que ce bureau de placement s’appelle 
plutôt une association quelconque ; 
qu'on y reçoive une certaine catégorie 
il’ouvrières, telles les couturières et les 
modistes. Qu’il y ait un comité habile 
pour s’enquérir des conditions de tra­
vail de -scs membres; surtout des raisons 
qui ont été cause des changements de 
positions pour fournir des références 
si c’est nécessaire et surtout les pla­
cer où elles obtiendraient le plus de 
succès. Il faudrait qu’une telle organi­
sation ou bureau devienne tellement 
etficace pour que les patronnes, au lieu 
de mettre des annonces quand elles au­
raient besoin d'aides, préfèrent s'adres­
ser où elles seront sûres de trouver la 
vraie personne qui convient à telle po­
sition et se soumettra aux conditions 
du bureau, qui seront toujours l’exi­
gence des meilleurs traitements possi­
bles pour ses membres. Ôli! jo ne pré­
tends pus inventer une machine nou­
velle, car ces sortes d’associations ex­
istent jusqu'à un certain point. Ainsi, 
des associations de garde-malades fonc­
tionnent dans ce genre. Ou peut m’ac­
cuser de rêver, et je sens que je rêve 
réellement, quand je me demande si une 
telle association pourrait devenir coo­
pérative. l’ar exemple, que les revenus 
en soient distribués à ses membres 
sous forme de pension contre le chô­
mage ou la maladie. 11 y a bien des 
lèves qu'on a qualifiés de fous et qui, 
par la suite, sont devenus logiques. 11 
serait temps que d’une manière ou 
d'uiio autre, quelque chose serait fait, 
afin que l'ouvrière puise trouver un 
appui où elle sera tenue au courant des 
cbauecs dont elle devrait profiter, quil 
la délivrera du souci des temps durs 
qui, croyez-moi, est la principale cause 
qu'elle se soumet aux conditions ridi­
cules pour lesquelles elle échange son 
labeur.

Si mon bumble opinion devait trouver 
un écho, je ne serais pas la moins zélée 
pour seconder les efforts de quiconque 
s'y intéresserait.

Vous remerciant sincèrement de l'ap­
préciation que vous avez bien voulu 
accorder à mes remarques, qui ne sont | 
d'ailleurs dictées que par mon attache-1 
ment à la cause ouvrière.

Je demeure, monsieur le rédacteur, 
votre dévoilée eo-soeur.

Une Midinette. 1

«.WORKERS UNION

Named shoes are frequently made in 
Non-Union factories.

DO NOT BUY ANY SHOE
UNinNWISrAMP D1’ n,atter what its nam0, unless it bears a plain 
UINlUIN/ j.piAlvir 8uj readable impression of this UNION BtAiVtp

All siloes without the Union Stamp are
nlwnva Mnn.ïTriïonalwnys Non-Union.

Do not accept any excuse for Absence of the UNION STAMP

BOOT & SHOE WORKERS’ UNION
246 SUMMER STREET,

COLLIS LOVELY,
General President.

BOSTON. hTass.
CHAULES L. BAINK,

General Secretary-Treasurer.
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POPULAIRE
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ASK FOR
THE POPULAR
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SON
Brassée à Montréal 

depuis
Brewed in Montreal 

since

132 ANS
ak

132 YEARS

VOTE AGAINST PROHIBITION !
OICMAM)

Personal Liberty
SYNDICAT NATIONAL ET CATHO­

LIQUE EN MAUVAISE POSTURE

nu eu etes-vous, 
me direz peut- 
faire! Certes, c 
tout ii refaire.

D'abord, il dcvi 
moins considérai’! 
travailler à salain

(pi i. n y a rien a 
il v aurait même

it y avoir un nombre 
de femmes obligées de 

Vous, confrères ou­
vriers, pouvez y remédier. On peut crier, 
bien liant, que !• travail féminin est une

Les earossiers, apres une grève «le six 
jours, sout obligés de reprendre le 
travail, aux mêmes conditions, et de 
plus de faire des excuses aux patrons.1

—

FIN LAMENTABLE D’UN CONFLIT'

]r

Union
MADE
Beer

\
•Ale

AND

Porter
___  ________________ it jaQea-

Of America rïùxr
COPTRIGHT &TRA0E HARK REGISTERED 1003

IN ( imiiisim; wiiat 
WILL UltlNK

VIM

I III» IS III,It I.AIll.l.

Ask for this Label when 
purchasing Beer, Ale 

or Porter,
As a guarantee that it is 

Union Made

ATTENTION I MON VI KN

'applique-t- is

La grève générale des carrossiers s’est
terminée, lundi matin, par la reprise gé- „„ , , ... ,, , , . , , ,,. , , , 1 , . 1 ” The luiImr World Is printed In a live
liera le du travail. Les grévistes ont ui'-|r.\loN SHOP, tliu Mercantile Printing,

, . , . . ! copié la proposition suivante qui leur i ! you have schedules or any-cause de mala:-, / K-s ouvriers, ce qui , ,, , ihlng you want in a hurry or other-
1 etc faite par les patrons: “ H est entendu ; wise, send ii along. Its all oo-uper-

que dans cinq mois, si le coût de la vie a | 
haussé, un nouveau rajustement des su-1 
laires sera fait, suivant les conditions du ! 
moment, par un comité conjoint composé 
de quatre patrons et de quatre ouvriers.”
Ce document est signé par MM. Trudeau,
Ledniix, Bonhomme, Larivière et David, ! 
pour les patrons, et par MM. Maillard, j
Parent, Mallette, Lauzon, Kabourin, et | --------
Alfred Charpentier, du côté des ouvriers. Le Monde Ouvrier-TheLaborWorld 

été approuvé a l’unanimité par 1

est vrai; pourquoi, alors, ne 
on pas à le rest i in-Ire.

Le np« jours, ii devient rare de voir 
nos jeunes gens ai 1er leurs parents à gar­
der leurs jeunes - . irs à la maison. On 
dit qu'elles sont trop exigeantes; mais 

Moment on les a éle 
toutes leurs demandes 
raisonnables, on leur 
gagnent”. Un autre 
un .autre; tandis que | 

pour lui-même de ce 
au né. Oui. Mais, à -la 
arrive, où les salaires ne

vida dépend aussi 
vées, croyez-le. A 
raisonnables ou d<
•lit : * ‘ qir’ellos > ‘ 
t’ait de même, pu 
b- garçon a plu- 
qu’il a bien 
fin, un torn)

i hints' you want in 
! wise, send it along, 
ation and the work 
tii rough.

We have had a shar 
like more.
MMIlt’A NTII. IS PRINTING, 2 SI. 

Street FunI, Gun Frniicq.

lUGMT all 
but we would

Paul

LABOR DIRECTORY

faire adopter, doit laisser son parrain 
bien désappointé !

Ainsi, après 
occupé,

-auction à Québec, 
s est-on occupé, auprès d’une organisn- 

: tien féminine des plus représentatives de 
I Montréal, de l'opportunité de former cet­
te commission chargée de fixer un mini­
mum. Je 'lois dire qu'au cours de l’êtu- 
de qu'on fit de la question, et à lu louan­
ge des daines de la sc-rimi sociale, (pi Vi­
le- sc sont completemeist effacées pour 
laisser la voie libre :i la section ouvrière 
de beaucoup plus nombreuse, et celle-ci 
s Yst prononcée contre -a mise en action. 
Cependant on n'a pas agi :i la légère, <-t 

j pins d'un an avant que cette loi fut 
passée à la Législature, une association 

i professionnelle d'ouvrières de plus de 
j 2,0i »i • membres ou avait discuté l’oppor­
tunité ave- ses affiliées. J'ai été té 

[ moin des enquêtes qui eurent alors lieu: 
enquêtes précédées d’une conférence en 
faveur de la mesure, par un personnage 
dont l’autorité semblait incontestable. | 
Enfin, après avoir tout bien pesé et dis­
ent') on s h-st prononcé unanimement j 

i contre le projet, lit le conférencier, lui-i 
J même, a reconnu les inconvénients d’une 
j telle loi, eut r’autres: l’instabilité de la l 
position, !'“affreux cauchemar” donc. 
Pourtant, ces jeunes filles travaillaient à 
peu près toutes dans les manufactures ou, 
par conséquent, on est moins esposée à 

j de longues vacances.
Mais, prenons, par exemple, les ateliers 

privés où na n’emploie que des femmes 
connue chez les m<> list,-- et les couturiè­
res, où l’ouvrage n'entre qu'à la saison,1 
"» à la “bourrée”. Quand la clientèle! 
demande tout à la fois, l’ouvrière n’y n 
alors, plus quo des nerfs, et accomplit 
doux fuis ce (jue ses forces lui permet­
traient en temps normal.

Pour la récompenser, quand les patrons! 
sont humains, on tâche de prolonger laj 
saison, parce qu’on n’aurait pas d’ex­
cuse pour la mettre en vacance. Il n'en 
sera pas ainsi avec l'établissement d'un j 
salaire minimum. Dès son application, j 
on cherche à le rendre uniforme, c’est-à- 
dire qu'on réduira le salaire des plus! 
compétentes, pour compenser avec celles 
qui le sont le moins; et, à pant pour quel­
ques -semaines par ci par là ou prendra

taines de jeunes fi 
! sur le pavé quand

suffisent plus; les femmes ont encombré 
l'industrie et le commerce, et le jeune 
boni me, devenu ù son tour père de fa­
mille, si demande avec angoisse dans 
quel mét -r i! lui faudra placer ses fils, 
pour que leur avenir soit à l'abri de Ha 
misère.

Nos chefs ouvriers sont pour la plu­
part si n ci.-mciiit dévoués; mais, quand 
font-ils d s efforts pour former la menta­
lité des masses, en fait de diminuer le 
travail féminin? On crie bien fort: “la 
femme .à la maison! ” quand il s'agit de 
politique: mais combien de fois elle y res­
terait, s’il n’en dépendait des égoïstes 
masculin- le -a famille qui, trop souvent 
hélas, abandonnent sur les frêles épaules 
de leur- —urs. le lourd fardeau de sou­
tien de la ta mille. C’est absolument in­
croyable, ci,mine l'homme manque de 
coeur son- ■•• rapport. H faut avoir as- 
-i-té à de- empiètes où ces questions-ci 
sont posées à toute une assemblée d’ou­
vrières: “Combien y a-t-il, dans cette 
salle, de personnes qui supportent une nu 
leux per-oiiin-s ? Combien en supportent 

plus de 2, 4, etc?” “Combien n'ont
qu'elle- nn'-nii - à supporter?” et ainsi 
de suite. Je n'ai pu m'empêcher de cons­
tater que la catégorie de celles qui ont 
de lions salaires ont toutes plus de char­
ge dans leur famille. X'est-ce pas assez 
pour -oiiu -r avec inquiétude que l’hom­
me. ineoiis' ii-mment peut-être, mais sûre­
ment. rejette de plus en plus sa respon- 

sur la femme, pour laquelle, le 
ses bons sentiments le font s’api- 
Et il veut faire quelque chose 

pou r ! ouvrière! Ciel! le monde est ren-
Vf'i......t '■•• n'est pas d'un coup d’épaule
'I11 ou le retournera. Mais pourquoi ne 
pas i-.ay,-,- ramener à l’état normal 
" ''i'' 1 !" tamille? Que les hommes mon­
tent la garde des -responsabilités; ils éli­
mineront ainsi un certain nombre de con­
current' - dans le monde ouvrier.

Bans l Etat de Washington, il y a 
aussi une loi appelée communément “la 
loi (I*■-^ mails paresseux”. C'est ainsi
'lm‘ ! '.'!..... à qui le mari refuse de
pourvoir aux besoins de sa famille, peut 
'' .Caire arrêter; et s’il est condamné, 
l'Etat le fait travailler et verse 
laire a sa femme. Aim 
tant de moins (pii n’ont pas à prendre le 

l ehemin de l’atelier pour sc pourvoir.
a aussi |a p,; de 8 heures pour les 

qui ne devraient, pour aucune 
on, être forcées de s’épuiser, imiti- 

d’ailleurs, et pour le plus grand 
la société. Il me semble que 

pas un hygiéniste devrait rester muet 
sou- ce rapport. Pourtant, on vent faire 
quelque chose pour l’ouvrière... qui, 
qu.and elle arrive chez elle, après su 
journée de travail, a toujours quelque 

a faire; tandis que l’homme, lui,

Habilité 
reste de
toy or.

son sa- 
sont an­

il a etc approuve a 1 unanimité par 
grévistes en assemblée générale.

A la même assemblée, k>s grévistes ont ! 
approuvé, avec la même unanimité, lu J 
dénia ration suivante du comité de la | 
grève: “Le comité de la grève regrette 
la polémique qu’il a entreprise, dans les 
.journaux, depuis mercredi, 6 août, contre 

| l’Association des patrons-carrossiers, et 
(•outre son président, M. Trudeau, en par-j 

j tieulicr. Le comité affirme qu ’il croyait j 
vraies et .justes les notes qu’il a prov.i- i 
rées aux journaux, car ees notes lui 
avaient été fournies par le conseil d’ad-1 
ministration du syndicat, et considère 
qu’il ne saurait conséquemment être tenu 
responsable des faits. L’association des 
patrons, ayant fourni au comité les clé­
ments suffisants pour prouver sa bonne 
foi, le comité de la grève passe.à l’ordre 
du jour. Le comité de la grève, d’nu 
commun accord, laisse retomber toute la 
responsabilité de la polémique sur le con­
seil d’administration du syndicat Natio­
nal: Signé: Maillard, Mallette, Parent, 
Duchesneau et. Lauzon.”

Nous tenons à faire remarquer, sans 
autres commentaires, qu’il s’agit ici du 
syndicat catholique et national des ou­
vriers carrossiers, de Montréal, et de son 
conseil d’administration.

l’Ut* Official llllliiKiial NI •* it « li ,i 1 a f
Munirent (>runnl/.-d Witrkcm

Member of the

Membre de la Presse Internationale 
Ouvrière d’Amérique 

Affiliée ù la Fédération Américaine 
du Travail

Fil A NCII, Editor ami PuliIlNlier 
Vicr-PrcNldcnt <»t flic International 

Labor Pré**,
- St* I*i» u I Street Flint

Main

CHEZ LES PHARMACIENS

Les employés de pharmacie s’organi­
sent. Un local international n été fon­
de, récemment à Montréal; mais les 
noms des officiers et des dirigeants du 
mouvement doivent, paraît-il, rester se­
crets, à eau so de 1 ’opposition quo la 
nouvelle union rencontrerait de la part 
des patrons.

3416
1698

mu.mhkai,
Editorial - - .. .
Administration ...

iÆgjffigu i
W.UIFIJ l’IIlM IN(, TRADES rot;.%.

(II.. — To promote the interests 
"f the Allied Union Label — The fol- 
iuwiiik organizations comprise Coim- 
j'l — typographical Union. No. 176; 
Jacajue.s-Car tier Typographical Union, 

Hs>; Pressmen and Assistants 
nioij. No. u2; Bookbinders Union, No. 

1 : Photo-Engravers Union, No. 9;
Mei eoty p»;rs and Fiectrotypers Union, 
N<> 91: .Mailers’ Union. No. 39. Presi­
dent. Albert Farmer, 880 La^auchetière 
.M Las! ; Secretary-Treasurer, James 
Philip, Boom 85, Herald Bldg., Craig 
St. W., Main 74s9. Executive: Frank 
Lynch, I*. Mazurette, J. Pelletier, T. 
Roberson. 16-8-19

BOO T mill SHOE WORK Fits, U 111. — 
Meets every Friday at S pm. 1315 

st. Catherine East. President, <> ; - 
l« t. 258 Desjardins, Maisonneuve. -

-i ding Si't'i'i’tar). « >. « ;.tg- né. 
ei . !• inanciul-S»*cretar> am) Bu.- *
\;p*:it. Chs. McKercher, 1215 St. F.tii- 
ri»<* Last. 1 1 s
BOO T ami SIIOF \YOItK FUS' I Mn\ 

LOCAL -T*7 de ST-IIT A< I \ Till:.
Assemblée tous les vendredis à 8 ! • u- 
irs du soir au No 71 rue Mnmh»v. i •- 
salent. Adélard Lalime; Sec.-archivât»* 
Arthur Brodeur; Sec.-corr. et Finan­
cier, il. Mouette; Trésorier, L. Muin-u 
__ ___ ___________________________ 27-4 19
I NIOX INT. DFS II A It II | Fit S. L<M \l 

ir»r». — Assemblée tous les 1er et > 
lundis «lu mol» A 8.30 p.m„ au Temple 
•V1. * ça va il, 801 rue Saint-Dominique 
1 résident, Bruno Roy; Vice-Présider.! 
A l»M*rt Pigeon ; Secrétaire. Z. Di Mun. 
3o| M - Dominique, Tél.: Est 6294; Serré- 
taire-archiviste, Z. Dépatie; Trésorier 
A Ferragne; Z. Di Muro, Agent d a ... res.

1 M I Fl) ASS’TIILN OF PLI Mill.Its, 
ST F A M FITTFHS, OASFITTFIts .V 

S I FA >11 11 TFItS II FLPFItS,
t I L ; Meeung nights 1st & 3rd Fri.1,1. 
at 4 J, Ontario E. President, J. M, u, 
r«»8, < artier; Vice-pies.. W. Bailev. 7u 
ras grain ; Con es.-sec., Tlios. Paul. ...

arthenals; Fin.-sec., A. Goulet. . * 
Ldward Charles app. L; Treasurer. N. 
Demis. 1172 Wellington St. is- , :.
VICTORIA LOIX.F .No, III. INT. \ss

or MACHINISTS.— Meets 1st "u"- i
il II irl‘,aï îlt S p-m- nt »st Joseid.'î* 
V'1 U',!m Sl Catherine East, l'iesi.t, t 
• ;}»L MHIvvar,]; Her. Sec.. Il A Speic •• 
l"l>7 Mt.Hoyai Ave East; Etn.-Secy, W. 
Smltli. -USA, Jollette street; Huslmcs 
Agent, J. T. Foster, ltoom 2, 182 St. 
Catheiine St. East, Rhone East 6251 
________________ 12-n-ts
lmon iN'i’Eii. or:s Tit.w ,\ii.i.i:i ns 

''V ■'t’* ûljUltn, No <1(1. — Asscni
lée tous les 1er et 3e mercredi A S 

heures i M-, .N() 1 s2 .Ste-Cathcrlne Est. 
m", S.,-'Président, Emile Per-

r,1'?. ht-André-; Secrétaire-Archi- 
ilste. M Henr lionne, . 603 Sl-Jacniics 

A Ken t d'ACfalre. Albert Hoy. 1S2Ouest; ............. .........
Slo-Cnt lierlue lOat.' «y.2 f -1 -1 .s

I .NHI.N DES ItEl.lElltn, l.oenl 01. __
Assemblée tous les tels et Sfiiies 

mercredis de chaque mois, à la Salle de 
! Alliance Nationale. 235 rue Beaudry, 
a 8 brs p.m. Président, Albt E lien- 
derson fins de St-Vall.-rs ; Sec.-Très.. 
Jos. Pelletier. 634 Saint-André; téI6- 
pbone: Est 8435. 25-11-13

II
1 femme?
I rais 
! Ionien t 
• «lésastrc

chose
qui furent jetées I,ren(l son repas et n’a plus qu’ù fumer 
telle loi fut pas ! balader. H se repose, mais non ]a 
islature de l'Eta: pauvrette d'atelier qui, -i au 

Ue avait quelques heures 
! pour clic-même, pourrait si

moins,

le moins de filles possible, tout, en usant 
j de ruse, peut-être, pour leur faire ren- 
j dre le maximum d’ouvrage. Quant à 
celles .i 'habileté médiocre, elles ont les 

i miettes de ce qui reste, ou on n’en veut 
! pas du tout.

\ oila donc un fiasco pour mesdames 
de sociétés i j 11 i ont été les promotrices sen­
timentales ,1e cet excellent moyen pour 
empêcher nos .jeunes filles de mener ilou- 
Me i;,-. sous prétexte qu’elles ne gagnent 
pas assez pour sc subvenir.

Témoins, à Salt Lake City, des ccn 
es ’ ’ 

une
19!.'!, par la Lé;

' ! 'I tali L,- bureau de la V. M. C. ,\., ■''ne avait quelques lieu res de plus
ni j^'étais en pension, était constamment I l'ollr elle-même, pourrait si bien les
assiège par ces .jeunes personnes congé- employer. Ne serait-ce pas déjà une 
die"' en quête (l'ouvrage comme senau- compensation pour son minime salaire? 
ns „a autrement, ouvrage pour lequel la ü n’est pas besoin d’appartenir à 
plupart- n’avaient ni la compétence, ni la telle ou telle classe ouvrière pour récia- 
loi' ue- --.'lire. Je ne sais comment mer "es réformes, ni même n’est besoin 
on y a observe la loi en ees dernières d’être organisé jusqu’aux dents pour 
aune,.; ",-pendant e Vst l'Etat où le j les obtenir. Nous avons tout ce ou’il 
minimum est le pus ba- ( $7.00 par se- Lu ut ici, même lis députés ouvriers;

I "iai"' 0,1 "C l’a pas modifié. pourquoi ne leur donnerait-on pas tout
A Seattle, Washington, on mettait en de suite un peu d’ouvrage? 

toi'-'- un minimum de f 10.00 par semai- A propos ,l’organisation: c’est le r-e 
"i;i1 BU4, pour le- femmes d'expé mède par excellence, et i] est. incouco- 

,1,ne;: 'd Bi.no par .,-mainc pour les ap- valde de constater toute l’apathie nue 
jV'", - aMS limite. Voyons: les intéressés mettent à réaliser la

ellet. chez 1,-s cmployfe.s de magasin, seule chose qui doit leur apporter des
I .(bold, o:-"., pour augmenter 1,-s pro bénéfices prompts et. efficaces. Prenez,
ïï',! i""lr les Patron». Par exemple, les midinettes, qui est et

' ' tu- deux mois avant la guerre, et ils. re-tera longtemps la classe la moins 
ne pm. van-at prévoir quel, ntt cmlan-t , rganisée. A moins qu’on ne leur offre
II - T‘ ■"'!1,"llli' ,ls auraient en une un genre d’association tout spécial

nr?‘ 'T'"' i"’1"' ' :'‘,lr tn",; elles ne pourront en tirer tous les avau-’
1 ' """seulement, on refusa une juste tages qu’elles devraient avoir D’ail

I mêXi!'ut',"oûse,rf’t,.]!îr !‘ rnKH n"! h 1CUrH’ ll0,‘r U" noml,rc trôs eoniidérable 
meritan ut, sous prétexte qu’il fallait re-,l’entre elles, il est inutile do parler

RAILWAY
SYSTEMGRAND TRUNK 

Harvest Help 
Excursions 

$12. to Winnipeg
Tins '^c per mile beyond

August 19th
from all stations in Ontario and Que­
bec, Toronto, Scotia Jet. and East. 
For further particulars apply to 
Ticket Agents, Grand Trunk Rail­
way.

BUREAU DE PLACE 
MENT PROVINCIAL
Francis Payette, Surintendant. 

Heures do Bureau: 9 a.m. à 5 p.m. 
Sous le contrôle du Gouvernement de le 

Province 'e Québec.
8-10 rue Saint-Jacques 

Tél.: Dépt. des hommes: Main 2241 
Tél.: Dépt. des femmes: Main 2138
Nous plaçons, gratuitement, les boni 

mes, femmes et jeunes gens. Nous of 
frous du travail aux Journaliers et Ju 
vriers appartenant à touB les corps de 
métiers: Dans les fabriquez, les usines, 
les travuui de lu construction ou de l’a 
griculturo. Nous offrons des places dans 
les Hôtels, Restaurants, Bounes places 
pour domestiques, hommes et femmes. 
Ingénieurs, Chauffeurs, Débardeurs et 
Terrassiers, Commis et Sténographes. Les 
propriétaires et ageuta des chantiers «ont 
tout spécialemout invités à présenter 
leurs demandes au Bureau Provincial.

LE SERVICE EST iBSOLVUBNT 
a&ÀTOiT FQV1 ïovi.

I II ATEIt N I TE I.NII5 DES (IIAIirE.N- 
Tl EH N - ME.NI LSI EUS ll’A.MEIII- 

(II-.. I.lll .tl, I:tl.—Assemblé,; tnus les 
lundis à S heures du soir, au No 417 
rue Ontario Est. Président, Ovila Le­
mire, 544 Chambord; Vice-président, O 
Dm..... . 413 St-Hiibert; Secrétai­
re-archiviste, James L'Espérance, 26 
Laval; Secrétaire-financier, J. A. Itoy, 
U3 St-C'liristuphe; Trésorier. 11. I 
ii(j Marle-Anno Est. 19

Boy, i 
.eroy, 
9-5-19 1

iiitAss Work l; r s, loir;f n». 7n%— 
Meets 2nd and 4th Fridays In 

Il iikla.N ers Labor Temple. 301 Sl 
Dominique St. iVoBldent. M. Foran, 693 
Ilfui i-.Iulion Ave.; Koeordlng-Secn-t- 
ary. ImJw. Boxers, 72a Milton St ; Fln- 
a n ial-Serrf.tary .las. Black. 89 Leln r 
M. I t. St. Charles. 14-4-19

BOOT mill SIIOF WoniiFK.V l;MON,
\o. -UN.—Asseinbk?ü tous les lundis 

r. 8 heures p.m. au No. 12J5 rue St»?- 
Catherine Est. Président, Elias (Ja- 

1 <I5. Damluraml; Sec.-Arch.. M 
Mom-tte, aS St-Jùrôme; Sec.-Fin ** t 
Afîenl. d’A flaires,. Chas.. MeKercini. 
Iwli. Me-UiUierine Est. 8-6-18

I’ > 1*00 R A I'll 14 'A L UNION, .N o. |7<ï. —
Al vets every first Saturday in t ho 

B°>m Arcanum Chambers. 592 Union 
'iV"inu.V; Thomas Black, Uresid.i.t. 
“ '' hurley St.; James Bhilip. Se*
cretary-1 r.asur.T, Boom 35, Herald 
i*yj, U’ralK St. West. Phone Main
<4 83, Business hours: 9 a.m. to 6 p.m. 
>.-» i todays: 9 a.m. to 1 p.m. 2-2-19
L i mon ir»r*.s Di>:* liiarffntiers.

AIAISO.N .NFL \ F.— Assemblée tolls 
les vendredis soir A huit heures, 697 
un tar i o, Maisonneuve. President. J. E. 
> iKeant, 952 Pie IX: Scrétaire-Corres- 
jiondant, Ovide I’roulx, 974 Pie IX; Se­
crétaire-Financier, F. Faucher, 899 
Lassa .e. 21-4-18

t MON INTERN ATION A LF l)FS TAIU- 
LEURS DF PI FR R F DF AIONT-

RFA U.—Assemblée tous les 1er et 3o 
mercredis du mois A 8 brs P.M. un No
417 rue Ontario Est. Président, T. Mal - I .T""---- *----------------- --------------------------------
s on neuve, 375 St-André; Soc-Oorr. o 1 N I FR n ATION a I, UNION OF STEAM 
Jettf*. 9S2 Montana ; Ap-nt d’affaires] L, n OPFIt ATINU FNUINFFH8
Jus. Métivier, 60G St-Gernmiri. 10-8-1 b’ I ,.°: , —Meets every first and third
---------------------—------------------............................... lu-day at 8.00 P.M. Monument Naliu-

| nal, ,st. Lawrence St. President S Ala* 
i «ulie, 82 Sherbrooke St. West; record* 
l m-secretary, J. J. Dillon, 838, 43rd 
A veil u e, Sa ult- a u x - K6co 1 lets ; F i na n c hi 1 • 
bec y. P. Lyons, 6, Jardin Street. 20-4-11

A >1A LO A M ATF1) SÜÜYl&TV ÔF ES 
hlNFFRS. — .Meets every 1st and 

3rd Friday, at Lafatlôro Hail. 18y3 Ht. 
Oatherine St. East. Hec.-Sec. it. CroHS- 
l»y, 230 Orléans Avenue, Maisonneuve; 
Fin.-Sec., W. E. Jasman, 1521 Chabot 
St., 'Ureas. A. Lovett, 209, 4tr. Avenue 
Maisonneuve. 26-5-18

i NION TOMMiRAPHUtUF .1 At’Ut’FS- 
UARTIFR, No 115. — Assemblée 

l« r samedi du mois, Salle Alliance Na­
tionale, 235 rue Beaudry. Président, 
Joseph Gauthier, 723 rue Lafontaine 
Secrétai re-Arch., Jos. St-HIlaire, 500 
Dorchester Est; Sec -Fin. et Trésorier, 
Louis Gadoury, 201 rue Drolet. 2-6-1 îî

INT. STEAM OPERATING FNGIN-
FFRS, local BH8. — Assemblée 

tous les 2e et le samedis de chaque 
mois i\ 8 hr.s P.M., chambre No 15. Alo- 
numeiit National. Président, E. 1 lano ­
lin, BGs., 119 rue Mance; See.-Corr., AI 
A. Archambault, Ufs., 94 rue Christo­
phe-Colomb; Sec.-Fln., J. H. Leclair 
Bf-s., 13 rue Best h e r. 20-4-1,8
MONTREAL TRADES A.M> LAIIOK 

. J’B1 M'11*.--Meets every 1st and 
3rd hursday of each month at Build 
in^r I rades Hall. 417 Ontario East. 
1 resident. J. T. Foster, 182 St. Cathe­
rine Last. Phone East 6251; Corr- 
Secretary, Alphêtus Mathieu, 82 Ment- 
ana st-____________________ 4-3-18

MOUNT RON A L LODGE. No. 711, I-NT* 
ASS. OF MACHIN I STS. — Meets 

••very 2nd and 4th Friday, at 8 p in '' 
875 Ontario St. East. President II Bi" 
thers, 508 Bourhonnière St.; Vic* -P| ’ 
‘huit. J. Singer, 1780 Deloriinier Av* . 
Fin.-Sec., «». Fo^artv, 833 Des IhaM- 
St ; Itec.-Sec’y, !<’. Ê. Wood. 8i»7 Fol­
ium St.; Treasurer, J. 11. Jones, 575 l"th 
Ave., Rosemmint. 9-11*18

1 NION Ml Tl la.Li,; DES emploies 
CIVKtlJES, — Béunlons tous les 

mardis au Temple du Travail, 301, rue 
St - Dominique. Président, Michel Re­
na u.l ; Sec -corr., Alphôtus Mathieu, 82. 
rue Montana. 5-5-18

ROOT mid SHOE WORKERS, No. 20«.
—Meets every Wednesday at 8 p.m 

1315 St. Catherine St. East. President, 
Louis LobI£i?o; Recording-Secretary, 
Lionel Thibault; Fi nnneial-Secretary 
nnd Bushiess Airent. Chs. McKercher, 
1215 St. Catherine St. East. 17-6-18
M I S * Cl AN S’ l'ROTEt 'Tl VF ASSOCIA­

TION, of Montrenl, Local X». IO<|, 
A.F. of si, — Assemblée le 1er dlman- 
che do cheque mois. A. 10 brs du matin. 
■-T.’ ,9t-Joseph, 182, mo Sto-Catherlno 
Est. Président. J. C. Mollnarl; Sec.-ar- 
chivlate, .1. I. Paquet; Sec.-Trfa., H r. 
Lnrlri, 182 Sainte-Catherine Est, Tél ! 
» IIcurcs ôe bureau, 10 heures
a 12-30- 21-7-18

1 MUX DES CMLVItlEltS, No. f.S — 
Assemblée tous les 1er et 3tôme 

mercredi é 8 brs, Temple ,lu Travail, 
rue Saint-Dominique. Président, Ediu. 
Clermont; Hcrétaire-Trésorler, A. b»a- 
r!£-,y, 239 Ave Hotel de Ville.

HOOT AND sum: woiikehh, itz. —
Meets every 2nd and 4th Fridays, 

at 8 p.m„ 1215 St. Catherine Street East. 
President, Emery Laplerre, 19—5th Ave­
nue, Maisonneuve; Corr.-Sec’y, Butt- 
(Inouetto, 272 Desjardins, Maisonneuve; 
Fln.-Soc'y and Itiislness Agent. Clias- 
McKercher, 1215 St. Catherine Street 
Enst. 8-6-18
FHATI6IIMTM I ME DES PEINTHE* 

DECOIlATEtlltS, LOCAL .'1411. As­
semblée tous lea lundis ft 8 pin., 417 
Ontario. Président. .1. E. St-Laureiit, 
17a Sansrulnet: Secyétalre-Archiviste.
E. Pelletier. 612 Dorton; Secrétaire- 
Financier. R. Gorvnls. 527 rue Bonudry. 
Bureau d'affaires, 417 rue Ontario.17-4-11



ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS
Ceux qui n 'annoncent pas dans votre 

journal no désirent pas votre clientèle. 
No les forcez pas à l’accepter.
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unDr 
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PATRONIZE 
OUR ADVERTISERS
Merchants who do not advertiss in 

your paper do not want yonr trade. 
Do not force it on them.
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RELIEF IN SIGHT
High cost of living forcefully attacked everywhere. — 

Canada takes her place with other nations with 
Board of Commerce.

THE MOONEY CASE STRIKES ON^AND OFF LABOR THE WORLD OVER “BOND OF BROTHERHOOD'
Brother of Tom Mooney pleads for new 

trial, claims a frame up against his 
brother and Billings.—Collection tak- 
cn and resolution passed at mass 

! meeting.

Brooklyn Rapid Transit strike settled.- 
Loco strike in Kingston won their de­
mands. — General closing of many 
strikes. — Workers win demands in 
most places.

It lias been wisely said that every 
pessimist should consult an oculist. St. 
now in the high cost of living fight 
which the Government of Canada has 
undertaken, stepping now into Iter plncc 
with other nations, cheer — dont jeer. 
Tliev're doing something and think they 
, an win so help them to try.
•Those who can’t conceive for them- 
n lves must believe in others. Little 
men always oppose what they eannot 
suppose.

Great Britain, France, United States, 
Italy, and other nations are out with 
their coats off to drive the profiteer 
from his heritage.

Bitter battles will bo fought with 
that wily General Doubt and his aide- 
dc ramps Cold Storage forces in the 
form of lies.

According to President Wilson’s ad- 
■ iress to Congress this week on the sub­

i i t, labor received a warning but was 
nut Idnined for the high cost of living. 
K , idcntl.v lie is going to go after some 
id'the pillars of the social fabric whom

, . A mass meeting of the workers, under
and all parts of Essex county brought [the auspices of the Montreal Trades 
quantities of fish, vegetables, rabbits and Labor Council was held Tuesday 
and fruits, at prices, in many eases 50 evening, at which Mr.
per cent, below the shops of the town. 
The only people to protest are the shop­
keepers who howl about unfair competi­
tion, as the sellers pay no rent for shops 
or stalls, etc. la different points open 
markets have driven the shopkeepers to 
reduce their prices marvellously but the 
market is still the cheapest place to 
lmv.

ilolin Mooney, 
brother of Tom Mooney, the man serv­
ing a life sentence in California on a 
charge alleged to be unfounded, made 
a strong plea for the co-operation of 
labor, in order to get a new trial. Mr. 
Mooney claimed that the grossest in­
justice had been done his brother and 
that the chief witness had never been 
heard of since the first trial as since

Now then comes the tug of war in then he had been found guilty of sub­
Canada. In requesting the co-operation j orniition and perjury, while on the other 
of the public, the Board of Commerce, ! hand Mrs. Mooney, and Israel Wcin- 
witli full powers to act, must not for- berg had been acquitted of a similar

Shopmen’s acting on conciliation.—Win- ----------
t0 discuss 0 B U-ideas- Minister of Labor so describes the international unions

between United States and Canada. — Unusual 
speech by Senator Robertson, at Calgary Congress 
of Industry.

-Statement by Rigg.—Sydney work­
ers again after the Government thor­
ough Liberal leader.

At a Congress of Industry, held in

Wliat is the now.-it strike!’1 is », When Kipling wrote ‘Take hold 
common question daily and truly they [of tin, Wings of the morning and flop 
< ume and go so fast that it is difficult j round the earth ’till you’re dead; you
o keep truck ot them Capital and, can’t get away from the tune that they! Calgary, this week, the Minister of
v,-,/aY ,, ' 'I111*0 aptly, | play, lo the blooming old rag over] Labor, Senator Gideon Robertson, mudo
* "'y*1 •' ,ln.' y/’' ' 11 alld manage-1 cad”, lie was not referring to labor, an interesting address of striking im
neat enter into the st rikes as well as but just human nature and the British I I'Ortuuce at this time. It was of special

the normal state of aflairs and so it is, flag. To-day the tune that is '
with these two t hat disputes j '
Invested capital bar

tnught that all governments were ene­
mies of working men, the tools of tha 
capitalistic classes and should be fought 
and destroyed.

Dealing with the relations between 
governments and labor, lie claimed that, being 1,1 terest too, because at the gathering

arise, j hear around the world is what Lloyd I "’ere prominent captains of industry in Canada federal and provincial gov- 
iiinii-iir,.inn,,» if .' " mCn . a!U\ 1 'Cergc said to the miners “more sun- <>°m all parts of Canada, and many ernmouts were friendly to labor aud an-
...'.,i ‘ y tl - .. . ls a strikc s nue in the homes of the workers of lrom tlle United States, in fact tho as- xiotis to improve the status of tho work­

out) tlunel ™ ? ”• .. . , «..iWy was described by a correspond, mg man. lie pointed out that labor had
oild s work, that fine monthly, for 0,1 f ,ls ‘‘Jt Is a gathering suelt as has been given representation by the Can- 

August in the course of an able article j “ever been witnessed in Canada”. adiau Government at the l’uris Peace 
stuns up the situation well as follows: Senator Robertson represented tilt- i Conference, and would bo represented

‘• l’o greatly improve our present] federal Government and while in Cal- at the first meeting of the League of

that capital and labor agree mutually 
upon and that is buying and selling, 
that is they both do it.

Strikes are based on unfairness as 
a rule. But good intentions will not

fully assist. The public are in an al 
most revolutionary state of irritation, 
and this applies ns everyone knows espe­
cially to labor. Our caution is to this 
public to bear in mind that it is in tho

irritation for a time at least.
Im- M'oiirged with a tongue that should Interference with honest business or 
-ting like scorpions. | with honest workers may eause anarcli-

lligli prices , lie said "are not jus- istie frenzy, and would baulk the Board
til'ii-d by shortage of supply, either pre­
-nit or prospective, but were ereated in 
many cases “artificially and deliber­
ately,” by “vicious practices.”

“Illegal and criminal” were the 
muds lie used to describe some of the 
I , i■ -.-ut day practices regarding food.

II. went on lo say that laws should
I..... uergotRally employed to the limit
- I force out food hoards, and meet the 
-dilation as far as possible, but to meet 
the existing statutes he specifically urg- 
, ! the following:—Licensing of all cor­
: rations engaged in Interstate com­
in, ; -c, with specific regulations design­
ed to secure competitive selling and 
prevent “Unconscionable profits” in 
the method of marketing.

Intension of the food control act to 
; eaec times and the application of its 

-ivi-iuns against hoarding fuel, cloth- 
g. and other necessities of life, ns well

a- .....I. A penalty in tho food control
m t for profiteering.

A law regulating cold storage, limit­
ing the time during which goods may 
t-In-Id; prescribing u method of dis­
posing of them, if held beyond the per­
mitted period and requiring that when 
released, goods must hear the date of 
storage.

These arc the outstanding points but 
there were many others of fine im­
portance and worthy of emulation.

Regarding labor, the president said 
•Strikes, would only make matters 

worse ami those who thought to employ 
throats or coercion would only make 
matters worse. However he said labor 
was not contented, and no worker could 
a - efficient work if unhappy at his 
task.

Bis greatest statement was that the 
world is on an operating table “politic­
ally, economically and socially, and it 
has not been possible to administer an 
attest hetic ’ ’.

No form of wile or treachery in buy- 
a and selling will be overlooked by 

I’resi.ient Wilson and our own Board of
< oiiinierce just appointed, may take 
a any pointers from other countries.

Britain for instance lias instituted
< ! Gracious means to lower living costs 
by open air markets. At one town 
named Ilford, within the London ra- 
hiis, the market was alive with fash- 
,on.-iIily dressed women and men, and 
11 "in an early hour people from London

get that people must lie assured against I charge. Therefore, he urged that tho | make up for experirn-knowledge
unjust hardship or they will not use- orginazed bodies of labor would use ! and organized ability.

their influence to ask President Wilson What is most remarkable this week 
to have a now trial for Tom Mooney | is that strikes have ended in a day’s 
and Billings. j notice that were promised to last long.

J- T. Foster, Prcsideut of the Trades The Brooklyn Rapid Transit strike was 
Council was in the chair and after ended Saturday night lust, after about 

interests ot the country that they must ! John Mooney concluded, ho said thatj'biy and a half of lit" 
cooperate, and thus limit the degree of [funds were required to help the Mooney i That was because "f the millious of

ease, which was in reality a fight for people involved and the color of right
justice to organized labor more than I which suffering masse- always lend to 
any otto man, especially was it against !l worthy cause.
the severities of capitalism which at! Even the big shopmen’s railway 
times set in to crush labor. strike threatened and in action in many

lie invited every man to give what [parts of the U.S.A. wa- curbed quickly 
lie thought lie could afford and then j by common sense. Fot instance, Chief 
the bat was passed, a fair collection I Stone, of tbo Locomotive Engineers, 
being taken. ] assured President Wilson that whether

While the collecting was going otij,kldl' demands were granted at once or 
Mr. Foster proposed tho following re- ll0B tbe trains would not be stopped, 
solution, which was carried unanimous-] ^ woulil lie nice just to see what the 
ly: I shamefaced propaganda man on the
“Resolved that, at this meeting held] "Gazette" wouhl say of that very 

under the auspices of the Montreal Rl‘,lerol,s statement from the most 
Trades and Labor Council, in consider- Powerful union in the world, 
at ion of the fact that Oxmnn, the chief | —Under a combination of directions

tbo shopmen of tho U.S.A. are return­
ing to work. Director General Bittes

very quickly.
Normal trading is not yet being car­

ried oil and witere great pessimism ex­
ists, great conceit is there in full force, 
so that tliis Board of Commerce might 
easily bungle tilings so that prices might 
go higher instead of lower.

There is not a man or woman of any 
status of sense who is not more or less 
inflamed and “touchy” on this food 
question. All know they have been 
robbed and are being robbed. Word 
weavers and theory importers cannot 
pull the wool over the eyes of the con­
sumer any more. This profiteeriug aud 
cold storage fraud practice is as noxious 
to t he householder as' a phosphoric 
match factory. The mentality of the 
consumer must be approached gently 
just nowand it will take some diplomacy 
to place him in tho proper mood to cith­
er take advice or co-operate with the 
Board of Commerce. So then with all 
the powers this Board has to hear and 
answer complaints, to probe trusts, 
etc. “Instruct”, they will have to 
get beneath the seething and hissing 
of the smooth unified surface of 
public, resentment as it non appears.

Just ns the socialist claims that his 
theory is the organic ordering of the so­
cial whole, so the Board of Commerce 
will have to go carefully about finding 
the social paradise which seeing to lie 
in reducing the high cost of living. A 
definite kingdom of justice will lie no 
small affair.

Commissioner O’Connor who is on the 
Board knows well the fearful conditions 
existing in Canada. He exposed some of 
them. President Robson seems in earn­
est. But their biggest task is to get 
started and get a lino on the mood of 
the public because that mood lias been 
soured and inflamed by protracted slav­
ery of needless high prices for every 
necessity with viewless reasons put 
forth by retailers, wholesalers and the 
Government itself.

Got away from theories permeated 
with the poison of flattery. Rise Re­
time and got at the very root of things 
and first and foremost find out if there 
nre any surplus stocks or food and cloth­
ing in the hands of the Government, 
and dispose of them at modest prices at 
least. Make the cold storage fellows

.... |- » - j- ■ i - — — - - -—-- ........ ... vu. ... - »... ».,,..ng u, Longue
mltVn.'r’- .tR'ralorei "‘list work gary had several conferences with the Labor at Washington in October. On 
i'l-xi !! °ng,two 1“‘?s — the j coal miners and the representatives of thirteen important federal commissions

great’éV industrialization”1.^““V °r thu miues- So successful were those ; appointed during tho last twelve months 
■ ' ' oner to | conferences that ho was able to toll] labor had soveutecu representatives,

need not ; almost invariably nominated by the 
winter nor Trades and Labor Congress which could

in sure a1 total nrn l'm u ” 1U „order t0 ooufereuccs that ho was able in.xutt ,i total production sufficient to , i «■■ , ,
•'take all comfortable, and second a Alberta people that they t 
continuance of the effort to equalize I10' tho
the distribution, not of wealth but the 
ability to make. it. To redistribute 
"'oath would only be a tempornrv liai
1 ;.1 t in.» 'V.......................... 1 :.. .1 1 ^ 1

need they worry about employment for [act for organized labor. Labor could 
the miners. : not stand aloof; it must participate

v __ t___  Ï'1 bis address, ho claimed that the in government. Nor could labor, repre-
11 at ion. To equalize tho ability ûnd [ Friendly relations existing between seating one-eighth of the Canadian 
opportunity to make it without im- j Canada and the United States were duo [ people, hope to dominate tho Goveru- 
pairmg the total necessary production in no small measure to tho bond of ment. If labor refused to 
gross''' 'lleedod pro- i brotherhood created by tho Intcruntiou- in government it would ____ ..
‘’While this is from the view ooint ! t'1 trttdes u,uions' il,° divid«d omld°Y>-'M 'ei.mation instead of commendation."

.. ... 1 oiiii ox | u,to two classes: those who beilove in

co-operato 
merit cou-

a capitalistic writer it is fair, and I
• . , , ' tU’UBUIll

means just about wliat a labor writer believe
Babor was loyal; at least ninety per

witness against Tom Mooney, the ac­
cused in California charge of murder, 
did not appear in the two late trials of t , .Mrs. Mooney and Israel Weinberg, who ha ,ldl " ’ ........ «'.sh of
were both acquitted on a similar char- ",C 1 resident \\ i sou, h- uns ready to 
go, ami the fact that Oxman has failed 11 c^°”a c WIt" ""r^rls *or more 
to appear on the witness stand at all [ s:'biry as soon as the men would ré­
sinée his suborning perjury, we, organ- Biru to work. Jt is i i n-nt that wise 
ized, workers here assembled, do at counsels are prevailing, lieeauso many 
once pray Fresildent Wilson to conti- men have gone back and -am? negotia­
nts his efforts to secure a new trialLions are in progress, 
for said Tom Mooney, especially in view

co-operation with labor, and those who rent were first citizens of tho Dotni- 
would say, but adding that in the dis-1 |"'li,‘vo.tllore is aut community of in- uion. It was true, said the Labor Min-
tribut ion of the ability to make wealth I t?r°*t ,,ct*'0C“ ,ho “"l’10*" a"J em‘ ‘sU'r’ ",at so,,lu iu 'V03tur“ Canada had 
all labor should have‘better hours and' ti° a „ , • , -, Dsteno.l to maudlin labor agitators
better conditions M sa,ne bo said, was re- and they were now paying the penalty

Then there is'the other noint ”ec,ted labor or«;1"izatiolls whore for disregarding the principles of real
view iinmelv that the relntiv, i lra,los u,llomsm stood lur oo-opcratiou, t rades unionism and also for violating

of ability is still glaringly uneven and
disproportionate. meat aid to the miners down at Syd-

This same writer states later un that ! IU>.V, whore he comes iront. He has ad- 
lbe public conscience is keener to-day dressed Sir Robert Borden and D. B, 
thou it ever was, and demands more j Hanna, President of National Rail- 
rapid progress (referring to industrial ways, regarding orders 1'or coal so that

of new evidence that lias come to light 
since his conviction.

“It is further resolved that in view 
of the glaring trnvestv of justice in­
volved in the Mooney case, workers will 
lie satisfied with nothing less than a 
new trial for Tom Mooney and Billings, 
now languishing in prison, pending the 
possibility of a new trial”.

According to the Bureau of Railway 
News and Statistics in U.S.A., railway 
wages have doubled in five years. 
Since 1913 the sum of $1,400,000,000 
has been added to tho annual pay roll 
of American railroads. It adds that it 
is doubtful if there nre more employees 
on that pay roll now than there were 
then. In Juno 1913, thero were 1,864,­
303 employees. At the present time the 
number of railway workers lias not 
been given out by the Government.

disgorge any stocks being held in priv­
ate hands.

It now rests with the patriotism of 
this groat country to rise up and oo 
operate in the battle against this mon­
ster menace and not forget that hesita­
tion is the silent partner of failure and 
that the high cost of living lias linked 
doso to Bolshevism and the unrest that 
lias scourged all lands for so long. 
Everyboy should help and they can.

—A Board of Arbitration caused the 
Rapid Transit Go’s strike, at Brook­
lyn, to end last Snturdoj night. All the 
surface, subway and elevated lines 
were moving normally mi .Sunday, and 
it was a veritable God Send.

The Amalgamated Association of 
Electric Railway Employees, who called

justice, etc).
truite true. But what made the cou- 

seience keener was organized labor, 
ami that progress refrerred to, means a 
greater share for the workers iu tho 
profits they produce.

* * *
Probably tho most outstanding fea­

ture of the week locally was the grave 
disaster which the fire fiend brought at 
the Dominion Park. Not only were se­
ven lifes snuffed out when in the 
midst of pleasure seeking, but a valu­
able property was destroyed ond many 
workers robbed of employment for the

United States and Canada. Bound to 
have an effect.

* * *
A unique complaint comes from Ha­

lifax, N.S., to the effect that a miner,

„ . rt’st °f the summer. It was remarkable
the strike, claim that they ltavo won uearlv nil the killed were working 
a great victory in getting tho company [ „u.„ and women or their children. It
to agree to mediation. The demand for 
shorter hours, recognition of the union

It
just shows what a God Send tho Parks 
ire in giving chances for pleasure at

MGNDEilS
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OFFERS WONDERFUL BARGAINS

higher pay and the reinstatement of modest prices, and on the other hand 
discharged union men were the embo- the fearful menace in another way. 
diments of their formal requests. j Sympathy will go out to the poor 

Union recognition is the usual stimbl | families bereaved with all tho terror 
ing block and it was in this case, as ! of non recognition in the lifeless forms 
Mr. Bindley Garrison, receiver of the| of their dear dead, 
company, refused to deal with “out-j * * *

A new University course of lectures 
is to be inaugurated at the University 
of Toronto, which will interest labor 
and all employers of labor. Tho plan 
for new lectures on plant management 
and co-operation originated with Prof. 
John J. Coss, of tho Faculty of Philo­
sophy, in Columbia University, prob­
ably tho most up to date college in the 
world, it will tie recalled that this is 
the college which was richly endowed 
by the late Joe Pulitzer, “New York 
World” owner, and a course for news­
paper writers instituted. Tito war 
caused this evolution because Coss was 
at tho front with the American army, 
working with a committee on the class­
ification of personnel.

This course has been taken up by 
Prof. R. M. Mclvor, of Toronto, and

siders”. This, will all be adjusted so 
the strike organizer, Mr. P. J. Shea 
states.

The next consideration is whether the 
lines in Manhattan may t ot suffer the 
same demands.

—The bakers, of London, Eng., have 
just settled a long strike. They have 
gone back to their labors on the specific 
understanding that the strikers shall 
not be penalized for refusing to work, 
and that Hint Government shall intro­
duce a bill at the earliest possible mo­
ment, abolishing night baking. Good 
idea !

—There was no strike on tho Welland 
Canal, as promised the other day. Ne­
gotiations were resumed by the Gov­
ernment and the Niagara District 
Trades and Labor Federation. They

the miners may be given continuous in the person of J. B. McLachlan, dis-
'trict secretary of the United Mine 
Workers claims injustice. He says that 
miners are asking for a Board to decide

work. He again points out that tho 
Government lias been voting money 
to aid foreign countries, while our own
people deserving as they are, have not the size of boxes used. Miners are paid 
received even a thought. This is the j by the box of coal not by the ton. This 
kind of work that makes a man strong j applies to Minto miners and they con- 
with his people. It is a great credit to | tend that the box has been changed so 
Mr. .Mackenzie, and we hope he will j that it holds much more coal, and-no 
have enough influence to succeed. corresponding increase of pay has taken 

* * # | place.
Prom New York it is learned that? * * *

War Labor Board, at its final session The Sydney C. B. Independent Labor
Party held a convention in that city 
last Saturday, President Arthur Ri- 
hnrdson iu the chair. It was announced

tbo other day, granted an iucrease of 
twelve per cent in wages to employees 
of ten traction companies centreing iu I 
Boston, Pittsburgh, Cleveland and other jBiey would frame a new platform, 
places. That, ought to cheer labor a ' ,ial after some discussion it was post­
little anyway. Certainly the Board is [ P°"od. John Watson was elected Presid- 
sano and progressive. ont and S. R. Black, Secretary. Mem-

• « # [ bersliip was left open to all bouafido
labor ineu.

* * *

la Vancouver, B.C., tho motormcn 
and conductors employees of tho British 
Columbia Electric Railway Co. have

In Chicago, the other day, five ltuud- i 
red policemen had been despatched to 
the stock yards, where the strikers 
were feared. It was of no avail for Pre­
sident Martin Murphy of the stock , . , ,
yards labor council told the command- sorvi" . aotK'e that tl,0y nc8°
ing officers that no men'would” return ! liate, !'or a uew wa8° That is a
to work until every guard aud police-! senslbl° wa-v t0 lrat at< aud ia 3U™ to 
men was withdrawn, aud permission

Read the daily announcements and 

COME EARLY.

posted a circular stating that the pro-1 Brof. Coss will co-operate. They will 
posed strike had been postponed until 
further notice. The natural conclusion 
is that a settlement may be arrived at 
wilile tbo delay exists.

—The Chicago Packing House strik­
ers have returned to work iu a body.
There was no report of trouble with the 

j white and colored help and with tho 
militia withdrawn things look very 
satisfactory out in the Windy City.
That military business is referred to 
elsewhere.

—The boiler makers, of the Kingston 
| Out. Locomotive works, who have been 
j on strike some time have settled. They 
obtained a forty five hour week and 
fifty hours pay. An agreement lias been 
signed for one year. Other unions have 

! expressed a desire to arbitrate.

control a group of courses for Canadian 
employment managers, consisting of 
special courses on the intensive pro­
blems of handling help and heads of 
departments, etc. These lectures will 
last from September 1 to 21 next.

* * *
It is noteworthy to see that the Ger­

man Government is undertaking some 
new methods re labor and industry 
generally. They have instituted a sys­
tem of factory councils, which will bo 
composed of both wage earning aud 
salaried employees. They aro to be 
elected by these two classes in propor­
tion to their numbers, tho voting to be 
carried out on the basis of proportional 
representation. The elections will be by 
economic units iu agriculture and 
liberal professions, where such units 
employ more than twenty persons.

Exception is made to shipping both 
inland and overseas.

In big places, where departments 
U.S. brotherhoods of railways join with exist, there will bo a council lor each 

mine workers.—Unique union of la- -'opartino..*, < from which a general
JU*... I

whole factory.

Labor Forces Unite

granted to unionize 9,000 negroes em­
ployed in the plants. The police were 
withdrawn, and after meeting tho 
heads of the big firms many of the

Will out.
'They propose to ask fur a minimum 

rate of 65 cts and 70 cts an hour for 
day and night work respectively. Tho 
present minimum is 51 cts day and

men went back to work. Tltero is far a'Kbt. 
too much of this military domination ! * * *
even here iu Canada. It’ would bo at Thc -'bampions of tho craft systems 
good thing if tho strikers take action j of trndes unionism, which means tho 
for intimidation as well as the Cm- ! Btternatioim1, recognized bodies, have 
plovers. declined to meet the “O.E.U.” uphold­

* # # ers in public debate. The reasons given
Rev. IVm. Iveus, the notorious labor being that they would not discuss tho 

writer of Winnipeg, who came into Western Organizer, R. A. Rigg,'
prominence lately with tho unfortunate 
strikes there, lias been deposed as edit

for the Trades and Labor Congress of 
Canada and Win. Varley, of tho A. F.

or of the “Western Labor News”. ItP£ B., have-issued the following state- 
was the action of the recognized heads |®cnt:
of tlio Winnipeg Trades aud Labor “We refuse to discuss the question
Council who did this. 

Air. 1 veils
in the form iu which the challengers 

. , ,, present it and arbitrarily insist upon.
' 1 lie etlort being put torth by the refuse to lecogiuze tlie.r authority and [ ,.lllllk.Ilgors t0 Urgauize a One Big

would take legal action to regain his Union movement in Western Canada 
position. is tho concrete problem that vitally

council will lie elected to represent thebor men. — An alliance of mighty ■ ■ .......
forco accomplished.—To bo ratified 

i next month.

From Hazleton, l’a., a despatch states 
I that alliance of the forces of the United 

Aline AYorkers of America, and the 
four brotherhoods of thc railroad 
workers will be perfected at the Inter­
national convention of thc minors, to 
bo held at Columbus, O., next month.

Tliis fact was revealed by Titos. Ken­
nedy, of Hazleton, Pa., President of 
one of tho local district of tho mine 
workers. The movement is modeled 
after tho triple alliance of tho labor 
forces of Britain, and is designed to 
give full weight to labor forces of the 

I country.
Tho united action of labor in getting 

j an eight hour day 1ms been a great 
teacher to these unions acting as an 
egject lesson to the big transportation 

I and mining industry workers.

Those qualified to vote must be 18 
years of age, while those eligible for 
election must be 20 years of age, and 
must have been six months in the em­
ploy of said factory, aud three years 
in t he same occupation. Councils aro 
elected for one year, subject to certain 
rights to recall their mandates.

They will have joint authority with 
employers on all QUESTIONS AFFECT­
ING LABOR CONDITIONS. Tho de- 
taile described absolutely include every 
possible tiling in labor.

This even includes the fact that tho 
councils must be consulted regarding 
all appointments and dismissals and 
calls for arbitration.

Certainly there is something for 
Canada to awaken and follow.

* * *

Hon. D. D. Atackeuzie tentative, lead­
er of the Liberal party, at Ottawa, is 
still harping ou the need of Govern-

* -x- *
Three hundred local chairmen of 

the Brotherhood of Locomotive Fire­
men and Engiuenien, at Cleveland, 0., 
met this week and made a request to 
the Railroad Administration for further 
increases in wages of more than ono 
hundred thousand firemen and hostlers 
on all the federal controlled roads in

affects organized labor in this section 
of the industrial field. This subject wo 
were prepared to debate, but inasmuch 
as tlie challengers have refused to 
modify in any degree their original 
proposal and insist upon discussion in- 
"olving a comparison between a theo­
retical conception and a movement that 
has been in existence 39 years, we must 
refuse to accept it”.
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The Reconstruction
Problems Given 

New Light
Commissions in U.S.A. and other places 

preparing interesting reports from 
studies made at home and abroad.

Vice- President of
Power Co. Talks

Mr. Norris compares Toronto and Mon­
treal as to costs, and shows favorable 
impression for latter residents.—In­
teresting interview.

The Commission sent by the National 
Civic Federation to study industrial 
conditions in England, France and Ita­
ly, the personnel of which includ 
présentâtives of employers^ 
ers and the public, has ju 
The purpose of this study 
cover ntiv information

“Toronto is never happier than 
when engaged in pointing out the alleg­
ed advantages of living in that city us 
compared with living in Montreal”, 
said .Mr. d. S. Norris, Vice-President 
and General Manager o*f the Montreal 
Fight, Heat .V Power Consolidated. 

(••Consequently, it is pertinent to point 
I out that through an increase in the 

mission might deem helpful in promot- ; 0,- ,..ls supplied to Toronto con­
ing bettor relations between employers, .«timers, announced to take effect on 
mi,| wage earners in this country. [September 5, they will have to pay 

The drafting of the commission's re-, .*1.10 per 1000 cubic feet gross, or $1.00 
port, which will soon be made public,: net by taking advantage of a dis­
lias been entrusted to Mr. James M.

■s re­
wage eran- ; 
d returned, j 
was to dis- 

whieh the oom-

otherwiso deal in and idspose of real 
estate and real property, buildings and 
immoveables, or all equity, interest and 
right therein or balance of price there­
of of any equities therein, and all other 
kinds of property and chattels, and to 
that end apply and invest the capital of 
the company in the purchase, survey, 
improvement, development and prepar­
ation for occupation and settlement of 
the said real estate, lands, buildings, 
immoveables, equity, interests, rights or 
balances of price in siieli manner as 
mav lie most convenient for the due 

the business of the coin-

Sullivan, representing the labor group; 
Mr. Albert Farwell Bemis, president of 
Bemis Bros. Bag Company, Boston, 
Mass.: and Mr. A. Parker Nevin, at­
torney-at-law, representing the public.

Mr. Sullivan's chapters will discuss: 
“The Shop Steward Movement;" “The 
Democratization of Industry; “Bri 
tish Labor and Polities;” and ‘‘Fac­
tors for Economic Change in Great Bri­
tain.” Mr. Bemis, in addition to setting 
forth the situation from the employer’s 
standpoint, will make a special report 
on the subject of housing. Mr. Nevin 
will summarize his conclusions from lhc 
point of view of the public.

Another commission was charged witli 
the duty of studying and reporting 
upon the operation and results of the 
various governmental bureaus and com­
missions created under 
geiiev to deal with lab 
the Fuite I .States, such 
War Labor Board mid 
Policies Board, with a 
mending what, if any, 
of those bodies could 
adapted to pea 
on this matter

the war oilier- 
ir conditions iin 
as the National 
the War Labor: 
view to recoin- 
if the activities j 
effectively lie 

e conditions. A report 
will be made by tlie 

Domestic Commission at a meeting toj 
be held in New York City on Septem­
ber S and !*. at Which time there will be 
considered a number of important prob­
lems bearing on the relations of capital 
and labor in the United Slates.

Four questions that are of especial 
significance now, when so many em­
ployers are seeking to find ways and 
means for establishing better relations 
with their employees, are:

1. How far do profit sharing stock 
participation and bonus plans meet 
the demand of the wage earner for 
‘‘a larger share in the product of his 
labor ? ' ’

2. How much, if any, ‘'control” do 
the wage earners demand on their bu- 
ness side of the industry i

.1. I- there a fundamental and ne­
cessary conflict between trade unions 
and tlie so-called ‘‘employers' 
unions! ’ ’

4. What methods can be adopted 
that will more generally promote col­
lective bargaining !
Jt is the purpose of the committee in 

charge of the forthcoming meeting in 
September t" arrange fur a thorough 
discussion of the above questions by re­
presentatives of employers, commercial 
organizations and national trade unions.

Scott Nearing.

LAST MINUTE LABOR NEWS

count made for prompt payment. Mon­
treal gas consumers pay only SOc. net 
per 1000 cubic feet, or a reduction of 
20e per 1000 feet as compared with the 
Toronto net price.

“in advising their customers of the 
increase, the Consumers’ Gas Company, 
of Toronto, state that they have made 
every effort to avoid raising the price, 
Init have been compelled to do so, 
owing to the high price of labor and 
pf raw materials.

• • This is the second increase Toron­
to gas consumers have had to face in 
two years, the first being in April 191S, 
when the price was advanced from 80c 
to OOo net. The Company reported a 
deficit of $270,100 in 191? and their 
General Manager report» another deficit 
will result from the current year's 
operations.

“It is interesting to note that the 
, .tv of Toronto i- a shareholder in the 
i oinpanv, owning 50 shares, and that 
the Mavor is a member of the Board.

• The present rate of Sue net ill
Montreal dates from July 1910”, eon 
eluded Mr. Norris, “the rate at that 
time having been Drought down from 
S3 ut t. T: e new rate of $4.80 per k.w. 
h. not for electricity collided with the 
s11,- net rate for gas gives Montreal the 
lowest combined gas and electricity 
rate of ant - itv that I know of. In 
• :. at "least, Montreal citizens
enjoy a distinct advantage over 
of Toronto. ‘ •

I
turcs or any other securities of the com­
pany in payment or part of payment tor 
any property or rights which may be ac­
quired by, or with the approval of the 
shareholders, for any services rendered 
or for any work done for the company, 
or in or towards the payment or satis­
faction of debts and liabilities owing 
bvthe company;

To procure the company to be regis­
tered, designated or otherwise recogniz­
ed in any foreign country mid to de­
signate and appoint persons therein as 
attorneys or representatives of tins 
company of any process or suit, under 
the name of • ‘ Wilder-Berminghntii 
Realty Company”, with a capital stock 
of twenty thousand dollars ($20,000,00), 
divided into two hundred (200) shares 
of one hundred ($100.00) each.

The principal place of business of the 
corporation, will be at the city of Mont­
real in the district of Montreal.

Dated from the office or the Provinc­
ial Secretary, this twenty fifth day ot 
Julv, 1010. '

C .l. SIMARD,
Assistant Provincial Secretary. 

FLEET, FALCONER, PHELAN
& ROVEY, .

Attorneys for Applicants.
3:i-:u-:t!ï-36

‘Wild r’s Bleury Street Building 
Company”.

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF COOPERATION IS PROGRESS
—The following representative business horn, -o are sympathetic with Labor 
and aro interested in tho welfare of not only their own help but of workers 
generally. They believe in the LABOR WORLD and aro assisting its policy of 
cordial relationship between Employer aud Employee

A number of leading firms whose ubt't do not appear In this list «re 
friendly to labor and have shown their syL-patay in a practical way.

tlio-

AT LOEW'S THEATRE

Heading the programme at Loew s 
Theatre next week will be a tabloid 
musical comedy production bearing Hi-' 
title “Love and Kisses." This play, 
which has a company of eight people, is 
replete with new and up-to-date songs 
ami eatchv music with snappy humor. 
F. ldie Reilly, .lack Collins and Louise 
Baxter arc the leading lights. Another 
feature will be Wi liam S. Hall and his 
company in “Snapshots from Life, 
which is a .--ries ef impersonations. 
Other ads will be Mason and Cole in 
••All for a Kiss,” a little skit; Jerome 
and Albright in songs and dances, and 
Cowboy Williams and Daisy ill a west- 
orn act. Clara Kimball \ oung will 
featured on the picture end of tile bill 
in the screen version of the stage p ay 
“i’heating Cheaters." A comedy 
news Weekly will complete the bill.

: o
AT DOMINION PARK

M
The first effet f an eight *hou r day

by tht■ Dominion (3oveminent w as ro-
ported from St. ( ithar■in.-. Out. , vos-
terday , when it Wfis pi;a.*c<l befoire* the
men onigaged on t he Welland Ship canal.
It was promptly «4 • -,-ept ed by tho mon.
ami th us a Mriiii • was obviated.

The re-opening of' the negotiations ro-
suited in eallin the mass me•eting,
and the acceptance of the offer means 
that the men now working ten hours, 
will sacrifice two hours per day, until 
such times as hourly rates can be in­
creased.

That may be fair, but it looks small.
—The big news from New York is 

that the actors on strike are staving on 
strike and they have told the managers 
who have refused to arbitrate or to re­
cognize them that they will manage 
their own shows and rid the country of 
the managerial coercion. Further it lias 
been stated by a judge in a test ease 
that actors arc not under obligation to 
keep their contracts.

—A despatch from Winnipeg states 
that tho Board of enquiry regarding 
aliens at that place had decided to de­
port Moose Charitinoff a Russian Jew­
ish editor, whose writings were declar­
ed too radically socialistic for Canada. 
His counsel said lie would appeal the de­
cision.

-—Interesting news is at hand that 
since the various actions of U.S.A. and 
Canada re high cost of living, prices 
have taken a tumble in the West. To 
the workingman this high rest i- a 
nightmare and the reductions cannot 
comme too quickly.

it Dominion Park on Saturday next 
Lubowska and her Russian ballet 

thirtv dancers open an engagement 
nil,., duvs, giving only one perfornian- 
ilailv, in tin- evening. The press mat­

ter i-oncerniiig Mine. Lubowska says that 
her *>nrents are Russians, but that she 
ha.-, -pent some time in South America, 
• ■ „ 'dally ill Ecuador. It is further an- 
m é ; need * t liât Mme. Lubowska lias just 
closed a thirty week's engagement at 
the New York Hippodrome, where she 
appeared as première 'danseuse

1 Eve tiling. '

t • ' Wild- c-Bermingham Realty 
pany”.

Public n< 
under the i 
ter» patent

is hereby given that, 
ec t'ampanies Act, let - 
•e been issued by the 

Lieutenant Governor of the Province of 
Quelie.-. hearing date the tweutv-tifth 
day of July, 1010, incorporating MM. 
Michael-Arthur Phelan, advocate and 
King's Counsel, of the city of West- 
mount, in the Province of Quebec; 
Charles-Gouverneur Ogden, advocate 
and King’s Counsel; Charles-Stuart 
Lemcsurier, advoi.ite; Norman-Bcott 
Cameron, student-at-. i\v and 
Alphonse L'Heureux, book ke 
of the city of Montre.il, said Pro'in 
for the following purposes:

carrying on ot 
|pany;

To construct dwelling houses and 
; other buildings upon such real estate 
| or any part thereof; to rebuild, alter or 
t improve existing buildings or works 
thereon, to subdivide, improve, or de­
velop lands for the purpose of sale or 

; otherwise, and to do and perform all 
tilings lawful and needful for the de­
velopment and improvement of the 
same;

To take and hold mortgages, hypo- 
| tht'es, liens and charges to secure pay- 
j ment of the purchase price of any prop­
erty sold by the company from purchas­

ers or advanced by the company to 
I purchasers for building purposes or 
other improvements;

. To construct or acquire by lease, pur­
chase or otherwiseand to operate works 
for the protection, sale and dispose of
steam, electric, pneumatic, hydraulic ,>ubnp is"j^v given that, un-
an-l other power and force and to pro- Quebec Companies Act. letters
duce, create, develop, acquire > >• *' ,iave been Issued bv the Limite-

otherwise and to “intro a id gene- Governor of the Province of Que
orally deal in and use sell, lease or ^ ^ llnt0 nveatyfifth day
otherwise dispose of such steam electric, T , 1{U9 incorporating MM. Mi-
pneumatic, hydraulic, or other power for phapl.Ârthur Vhe]n^ advocate and 
any uses and purposes to which he Kj ,,ie cltv of West-
same are adapted ; provided always that mountf in thp provin,.P 0f Quebec, 
the rights, privileges and powers here- ,>ii:lrl,.s.Gouverneur Ogden, advocate 
by conferred upon the company in this ,m , Ki -s ciounsol ; Charles-Stuart Le- 
paragraph in acquiring, using, and dis- mpsll,.ipr- advocate, .losepti-Alplionse 
posing of electric, hydraulic, pneumatic p •||Pllreux, book-keeper and Lillian- 
or other power or force, when exercised Montgomerv Gambie, stenographer, all 
outside of the property ot the company of the cit./of Montreal, said Province, 
in th»‘ fit y of Montreal ^Imll l*e su *j«*t t for jp,, following purposes: 
to all the laws and regulations of the q\, ,*nrrv on the business or a real 
provincial and municipal authorities in estate and land company and a real 
that behalf; estate agency, and to act as a . real

To manufacture and sell builder's and estate brokers and valuators and as iu- 
( contractor'•>, supplies of all kinds, in--j surance agents with power to acquire, 
eluding patented and other materials of i bulv, hold, own, hire, maintain, control, 
every description and to carry on the ! manage, work, develop, sell, convey, 
business of general contractors and lease, exchange, improve, cultivate, let 
dealers in merchandise; ] and otherwise deal in and ispose of real

To underwrite, subscribe for, purchase i estate and real property, buildings and
or otherwise acquire and hold either a-j immoveables, or and equity, interest and 
principal or agent, and absolutely nsjr'ight therein or balaie -e of price there 
owner or by way of collateral security of or any equities therein, and all other! 
or otherwise and to sell, exchange. trail-1 kinds of property and chattels, and to i 
st'er or otherwise dispose or deal in the: that end apply and invest the capital j 
bonds or debentures, stocks or other so-1 ,,f the company in the purchase, survey, i 
curitics of any government or muiiici- | improvement, development and prépara-1 
jial or school corporation or any bank j Gq,, f01- occupation and settlement ot 
or of any other duly incorporated com- the said real estate, lands, buildings,! 
pany or companies, corporation or cor-1 immoveables, or an equity, interest and [ 
punitions: and to pay for the same bnlances of price in such manner as. 
either in rash, or in the shares, lionds,. mm* lie most convenient for the duel 
debentures or other securities of : his ,-urryiiig on of the business of the com- 
company: and to bold, sell, vote or pnnj..
otherwise deal in t ho shares, bonds, i rp(, construct dwelling houses and’ 
lobeiituros or other securities so pur- „Gier buildings upon sio-li real estate or 

chased, and to guarantee the payment ;)I1V |i;lIy thereof; to rebuild, alter or] 
of the principal of or dividends and in- improve existing buildings or works 
terest on -ii• I shares, bonds, debentures thereon, to subdivise, improve, or deve- 
or other securities; bip lands for the purpose of sale or

l-i assist in the promotion, organiz- otherwise, and to do and perform all 
ation, development, or management of things lawful and needful for the deve­
nue corporation or company, and to lopinent and improvement of the same; 
raise and assist in raising money for 'p0 take and hold mortgages, liypo- 
and to aid by way of bonus, loan, pro- thees, liens and charges t oscoure pay- 
mise, endorsemnt, guarantee of other- ,,10,11 of the purchase price of any prop- 
wise any corporation in the capital orjv s(,hl by the company on any money 
stock ot which tliis company holds Inc to the companv from purchasers or 
shares or with which it may have busi- „dvanced by the company to purchas­
in'93 relations: ers for building purposes or other im-

To transact and carry on a general pr„vements; 
financial agency and brokerage business, j To ,.onstr’lu.t acquire by lease, pur- 
nnd to net as agents and brokers for chase or otherwise and to operate works 
the investment, loan, payment, trans- for tlie protection, sale and dispose of 
mission anil collection of money for the st111, electric, pneumatic, hydraulic 

i transfer, and recording of bonds, deben- und other power and force and to pro­
tores, shares or other securities and fur ,|uec, croate, develop, acquire by lease 
the purchase, sale and improvement, de- or otherwise and to control and gen- 
velopemont and management of any orally deal in and use, sell, lease or 

, property, business or undertaking and j otherwise dispose of such steam, elec- 
the management, control or direction of j trie,, penumatic, hydraulic or other 
syndicates, partnerships, associations, power for any us>-.s or purposes to which 
companies or corporation: | tlie same are adapted; provided always

To net as agents for others in the in- that the right», privileges and powers 
vestment of funds for ttie carrying out ! hereby confcrrc l upon tlie company in 
of any business which this company is [this paragraph in acquiring, using, and 
authorized to carry on; ] disposing of electric, hydraulic, penu-

To apply for, purchase, adopt, register ; matie or ot lier power or force, when ox- 
j or otherwise acquire, any patents, ereised outside of the property of tlie 
! trade-marks, trade-names, designs, company in the city of Montreal, shall 
prints, labels, brevets d’invention, 
grants, licenses, leases, concessions and 
the like, conferring any exclusive or 
non-exclusive or limited rights, and any 
formulae and processes and any inven­
tion which may seem capable of being 
used for any of the purposes of the 
company, or the acquisition of which 
may seem calculated directly or indi­
rectly to benefit this company, and to 
pay for the same in cash, shares or 
other securities of the company or other­
wise, and to use, exercise, develop or 

Joseph-1 grant licenses in respect of or otherwise 
1,or, all turn 10 account th

terests or information so acquired;
To carry on any other business, whe­

ther manufacturing or otherwise, widen 
npoble of being conveniently 

carried on in connection with the busi­
ness or objects of the company, or cal-

HOWARD SMITH IMI'KIt MII.1.S 
Limited

Makers In Canada of
“High Grade Papers”

Head Office:
I.IN MHilll Street - MONTH ICA I*

THE SHAWINIGAN WATER 
AND POWER CO.

POWER BUILDING, ORAIG ST. 
MONTREAL, Canada.

Savon
IMPERIAL
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meilleur.
Faites-en l'essai, 

vous eu serez 
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Conservez vos enveloppes.

A GREAT CANADIAN 
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IN

RUBBER 

The

fair dealing.
RUBBER FOOTWEAR, RAIN­

COATS, AND DRUGGISTS' 
SUNDRIES

JACOBS
Asbestos Mining Company 

of Thetford, Limited
General Offices: Jacobs Building 
2X2 St. Catherine St. W„ Montreal.

Mills at Thetford Mines, Que.

Canadian Vickera, Limited 
Naval Construction Works 

MAISONNEUVE

VICKERS BUILDING 
1072 Notre Dame Strcot, East 

MONTREAL, P. Q.

SADLER & HAWORTH
Tanners and Manufacturers of

OAK LEATHER BELTING
FAC’TOHIKSt Montreal, Toronto 

\ iineonver, Winnipeg,
St. John, \. II.

ALMY’S LIMITED
Montreal’s

Largest Department Store. 
ALL CLASSES OF GOOD» 

Excellent Service
Satisfaction Always

UNITED SHOE MACHINERY 
CO. OF CANADA LIMITED

MONTREAL 
QUEBEC 
TORONTO 
KITCIIENEB

and

Com-

“CLARK’S”
SOUPS

arc manufactured IN MONTREAL. 
DON'T FORGET that W. CLARK, 
LIMITED, provide EMPLOYMENT for 
MONTREALERS and the CLARK pay­
roll means money to circulate in MONT­
REAL.

BESIDES
THEY MAKE COOKING EASY 
AND DINNER DELIGHTFUL.

I

w. CLARK. LIMITED. MONTREAL.

(’ana«l:i Food-Board License Xo. 1*1-216

terests or information so acquired;
To carry on any other business, who- (

! ther manufacturing or otherwise, which 
\ mav seem capable of being conveniently ; 
carried on in collection with the busi- 

Î ness or objects of the company, or cal-:
: ciliated directly or indirectly to enhance 
i the value of or render profitable any of j 
the company's property or rights;

To sell, lease or otherwise dispose of 
j the property, rights, franchises and mi- 
| dertakings of the company, the assets 
thereof or any part thereof for such con­
sidération as the company may think j 
fit, and in particular for shares, deben- 
turcs, bonds or other securities of any j 
other company;

To enter into any arrangement for 
sharing profits, union of interests, eo-j 
operation, joint adventure, reciprocal: 
concession or otherwise, with any per­
son, firm or corporation carrying on or j 

he subject to all the laws and régula- ! engaged in or about to carry on or en­
tions ot tlie provincial and municipal gage in anv business or transaction ea-1 
authorities in that behalf; I pable.of bo'ing conducted so as to direct- j

To manufacture and sell builder’sand ]v or ;,„|ircctlv to benefit this company, 
contractor’s supplies of all kinds, in- anq t0 takeior otherwise acquire shares 
eluding patented and other materials ofjani|

LlwiUll

Bustmiss Hours:
8.30 a.m. to 5.30 p in. 

Telephone Uptown 7000

THE THOS. DAVIDSON 
Manufacturing Co. Limited

MONTREAL
Canada

TORONTO WINNIPEG

Always Something Good
at

LOEWS
The Union-Right-Through 
Million Dollar Playhouse

ST. DENIS THEATRE
St. Denis Street 

ALWAYS A GOOD SHOW 
Best pictures and finest vaudevillo 
Comfort and Safety the Watchwords

DOMINION PARK
Now open from 1 to 12

WITH MORE ATTRACTIONS 
THAN EVER

VANDERMEERSCIIEN'S BAND 
Admission to Park, 10c.

Friends of all labor, International 
Time Recorders, millions register on 
them, which insures no disputes and 
eliminates favoritism, manufactured 
by Internation.il Business Machines 
Company, Limited, 300 Campbell 
Avenue, Toronto, Out.

ento
every description and to carry on the 
business of general contractors and 
dealers in merchandise;

To underwrite, subscribe for, purchase 
acquire and hold either as 
agent, and nbsolutelVjgas 
way of collateral security 
, and to sell, exchange,

or otherwise 
principal or

T„ carry on the business of a «a} ,nav seem 
estate an«l land company ami a real - 
estate agonov, and to act ns real estate
bakers and " valuators and as insuram-o , llirept, nr .„.r.r. (-t 1 v to on-
agents with power to acquire, bu\,, r •
hoM, own, hire, maintain, control, man­
age, work, develop, 
exchange, improve,

soil, convey 
cultivate, h

15,000 Men Wanted
IN

Western Harvest Fields
IMMEDIATE EMPLOYMENT AVAILABLE

$12.00 TO WINNIPEG
Plu» ball ■ ceni per mile beyond.

Keiurn, half a ccul p«r mile to Winnipeg, plu» $18.00.

A special train leaves Montreal 'Terminal Tunnel) at 2
p.IIl.

AUGUST 19th
Box Lunch Service—Special Accommodation for Women

I-or further particulars apply nearest G. N. Rys. Aaent. or write General 
Passenger Department Montréal, Qué.

nlMational tfailuiaiis

bunco th 
any of 
rights;

To sell, lease or otherwise dispose of 
the property, rights, franchises and un-] 
dertakings of the company, the assets 
thereof or any part thereof for stielt | 
consideration as the company may think j 
fit ,and in particular for shares, deben- 

securities of any i

owner or by 
or otherwis

property, rights in-1 transfer or otherwise dispose or deal ini 
the bonds or debentures, stocks or other 
securities of any government or munici­
pal or school corporation ar ony Lank | 
or of any other duly incorporated com­
pany or companies, corporation or eor-j 
porations; and to pay for the same 
either in cash, or in the shares, bonds, 
debentures or other securities of this] 
company; and to hold, sell, vote or] 
otherwise deal in the shares, bonds, de­
bentures or other securities so purchas­
ed, and to guarantee the payment of the 
principal or of dividends and interest 
on said shares, bonds, debentures or 
other securities;

To assist in the promotion, orgattiza-

v.ulue of or render profitable 
the company’s property or

turcs, bonds or other securities of any | tion, development, or management of 
other company; | any corporation or company, and to

To enter into any arrangement for raise *hnd assist in raising money for 
.sharing profits, n it ion of interests, eo- and to aid by way of bonus, loan, pro­
operation, joint adventure, reciprocal mise, endorsement, guarantee or other- 
concession or otherwise, with any per- wise any corporation in the capital

Save 25c on Your Tea

70c Tea for 45c
ON SALE AT DAVIES STORES 

aluminum or lead packages to pay for — just good teaNo expensive 
in plain bags.
THE WM DAVIES
Stores all over the eity.

COMPANY, LIMITED.
Canada Food Board license No. 13.5-1

otherwise, with any 
soil, firm or corporation carrying on or 
engaged in or about to carry on or en­
gage in any business or transaction 
capable of being conducted so as to di- 
reetly or indirectly to benefit this com 

' pany, and to take or otherwise acquire 
shares and securities of any such com­
pany, and to sell, hold, issue or re-issue 
principal and interest, and to otherwise 
the same, with or without guarantee of 
ileal in the same;

To purchase, lease or otherwise ac­
quire and to hold, exercise and enjoy 
in its own name or in the name of the 
persons, firms, company or companies 
hereinafter referred to, if thereunto 
duly authorized, all or any of the prop­
erty, franchises, goodwill, rights, pow­
ers and privileges held or enjoyed by 
any person or firm or by any company 

: or companies carrying on or formed 
business similar in whole or lit part to 
that which this company is authorized 
to carry on and to pay for such prop­

erty, franchise, good will, rights, pow- 
1 ers and privileges wholly or partly in 
cash or wholly or partly in paid-up 
shares ofthe company or otherwise and 

] to undertake the liabiltics of any such 
person, firm or company;

To distribute in specie or otherwise, 
as may be resolved any assets of the 

; company among its members and parti­
cularly the shares, bonds, debentures or 
other securities of any other company 

11 that may take over Hie whole or any 
part of the assets and liabilities of this 
company;

< To issu» paid-up shares, bonds, deben-

itty corporation in the 
stock of which this company holds 
shares or with which it may have busi­
ness relations;

To transact and carry on a general 
financial agency and brokerage busi­
ness, and to act as agents and brokers 
for the invest nient, loan, payment, tran­
smission and collection of money for 
the transfer, and recording of bonds, j or in or 
debentures, shares or other securities | faction c 
and for the purchase, sale and improve­
ment, development and management of 
any property, business or undertaking 
and the management, control or direc­
tion of syndicates, partnerships, asso­
ciations, companies or corporations;

To act as agents for others in the in­
vestment of funds for the carrying out 
or any business which this company is 
authorized to carry on;

To apply for, purchase, adopt, register 
or otherwise acquire, any patents, trade­
marks, trade-names, designs, prints, la­
bels, brevets d’invention, grants, licens­
es, leases, concessions and the like, con­
ferring any exclusive or non-exclusive 
or limited rights, and any formulae and 
processes and any inventions, patents 
or otherwise, and any information as to 
any invention which may seem capable 
of being used for any of the purposes of 
the company, or the acquisition of which 
may scent calculated directly or indi­
rectly to benefit this company, and to 
pay for the same in cash, shares or 
other securities of the company or other 
wise, and to use, exercise, develop or 
grant lieonses in respect of or ot.liorwiso 
turn to account the property, rights, in­

securities of any such company, to 
sell, hold, issue or re-issue tlie same, 
with or without guarantee of principal 
and interest, to otherwise ileal in the 
same;

To purchase, lease nr othcrise ae-j 
! quire and to hold, exercise and enjoy 
| in its own name or in tlie name of the] 

persons, firms, company or companies | 
hereinafter referred to, if thereunto 
duly authorized, till oV any of the prop-j 

| erty, franchises, goodwill, rights, pow-j 
ers and privileges hell or enjoyed by 
any person or firm or by any company 
or companies carrying on or formed bit- 
sittess similar in whole or in part: 
to that which this company is authoriz­
ed to carry on, and to pay for such prop­
erty, franchise, goodwill, rights, powers 
and privileges partly or wholly or part - j 
!y in paid-up shares of the company or 
otherwise and to undertake the liabili­
ties of any such person, firm or com- 
patty;

To distribute in specie or otherwise, 
as may bu resolved any assets of the 
company among its members and parti-] 
ettcularly the shares, bonds, debentures ! 
or other securities of any other company I 
that may take over the whole or any 
part of the assets and liabilities of this 
compnay;

To issue paid-up shares, bonds, deben- i 
turcs or other securities of the company j 
in payment or part payment for any' 
property or rights which may bo ac­
quired by, or with the approval of the 
shareholders fro any services rendered 
or for any work done for the company, 

towards the payment or satis- 
of debts and liabilities owing by 

the company;
To procure the company to lie regis­

tered, designated or otherwise recogniz­
ed in any foreign country and to de­
signate and appoint persons therein as 
attorneys or representatives of this 
company with full power to represent in 
all matters according to the laws of 
such foreign country and to accept ser­
vices for or on behalf of this company 
of any process or suit, under the name 
of “Wilder’s Bleury Street Building 
Company”, with a capital stock of 
otto hundred and forty-nine thousand 
($140,000.00) divided into one thousand 
four hundred and ninety (1400) shares 
of one hundred ($100.00) each.

The principal place of litisiiic.ss of the 
corporation, will be at the eity of Mont­
real in the district of Montreal.

Dated front the office of the Provinc­
ial Secretary, this twenty-fifth day of 
July, 1019. '

C.-.7. SIMA if D,
Assistant Provincial Secretary. 

FLEET, FALCONER, PHELAN
& BOVEY,

Attorney! for Applicants.
33-34-35-36

LAPORTE, MARTIN,
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

584 rue Saint-Paul Ouest
Tél. Main 3706. MONTREAL

18 De Bresoles.

\ï

MINARD’S
UNIMENT

•KJNO OF PAIN”
Use it and get cured

DUPUIS FRERES
LIMITEE

'I’lll’î rUOPLH'.H STillti: 
l'*lr«l <l«*|»nrt im*n(!il *f(

f >iino h m for tin* nIokhii
•*lt pu JH tu ‘«hop ut

roit l'itlNTi.N'fj according t«» 
• M*st traditions and of mud- 

<*rn methods to tflve force and 
Im*ii h t y to the conception of cuir 
taste, call at —
MERCANTILE PRINTING

'1 St. i*inil Stri*«*t I'hiNt 
Main ItiiiH SIONTltEAL

Angiins-Norcross Limited
Contracting Engineers

65 Victoria Street. Montreal.
Tel. Uut.own 2640

E. B EDDY COMPANY
LIMITED

HULL, Que.
Montreal Branch:

ST. PETER STREET

PAPER — PULP

ABITIBI
Power & Paper Co.

Limited
MONTREAL

NOVA SCOTIA STEEL 
COAL CO. LIMITED 

»ioad office and Y orks: 
NEW GLASGOW, N. 8.

Sales Offices: Windsor Hotel 
aud at 43 St. Sacramout St. 

MONTREAL

Xe))M 1‘rllll—Siilplill,.... ........... \v„m|
Alsu Sawn and Dressed Lumber 

of every description

St.Maurice Paper Co Limited
Alexander MacLaurin, Manager.

Ilciid Office i
riüi'.rii'i noAiti) or ihadi: hum,.

HON TICKAI.

HUDON HEBERT & Cie
Limitée

IMPORTATION ET GROS 
Alimentation, Vins, Liqueurs

MONTREAL

I-'n nil lure unit House l-'iiruiNtiiiias
ill all branches Is our specialty, we 
arc the Pioneers in this line of busi­
ness with 35 years experience. Our 
idea always lias been that square 
dealings make lasting friends. Our 
Ore,lit terms are must liberal. Try us. 
It el roptdl tan llousr I-' n r it is li I n u- Ct,

Limited.
U- .'Votre Daim- St. West—Montreal.

CANADA IRON FOUNDRIES
I.IMITLI)

Car Wheels, Cast Iron Pipe and 
Specials, Castings of all Kinds

MONTREAL. FORT WILLIAM, ST. 
THOMAS. HAMILTON, THREE 

RIVERS. LONDONDERRY

BEDS AND BEDDING
Always demand ALASKA goods 

The guarantee of cleanliness and quality

<?îjARÂNÏÏR^v Alaska Bedding
of Montreal, Limited

Associ»feH with
SIMMONS CO. 

Kcnoih». U.S.A.

MECHANIC’S TOOLS
Reasonable Prices 

Bend for catalogue orVcall at our storo.
High Grado

THE CANADIAN FAIRBANKS- 
MORSE CO., LIMITED 

84 St. Antoine Streot, Montreal.

MASSEY HARRIS CO.
Limited

High Class FARM IMPLEMENTS 
HEAD OFFICES, TORONTO 

Factories:
Toronto, Brantford, Woodstock. 

AGENCIES EVERYWHERE

RIORDON SALES COMPANY 
Limited

MONTREAL 
I)«‘iiU*rM In

iim:\<iii:i> \\i> rmii.i:\< iii:d 
m Lnime rumio uonon 

PULP
Spruce?, Hemlock and Hardwood 

Humber, Clapboard», Shingles 
aud Railway Tie».

SiiIcm MniuiKcrM i
t. .i. sti:\ i:\so\. r. ciialmcs

SIX MQNTRFAt STORES

Quality la
MADE-TO-MEASURE

GARMENTS
THAT’S DISTINCTIVE 

VALUE (HAT M PRESENT 
True Economy 

Correct, Individu»: 
Tailoring

Canadian Steel Foundries
Limited.

STEEL CASTINGS
OF ALL KINDS

RAILWAY TRACKWORK.

Transportation Building, Montreal.

LIMITED*^
Supecior Quality Jteam (pal

DOMINION BRIDGE CO’Y
I.IMITHI). — MONTH ICA I.

Ileud Office »V. Work», Lucliinc* (hie.
Mutineer». Manufacturer» & Erect­

ors of Steel Structure». Branch 
Offices and Works at

TORONTO, OTTAWA, WINNIPEG

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED

General Contractors and 
Shell Manufacturers.

701 Transportation Bldg., Montreal. 
William Lyall, Pros. & Man. Director

BERTRAM MACHINE TOOLS
Equipment for Hallway,

Shipbuilding, Structural and
General Machine Shops

THE JOHN HHHTItAM A SONS CO. 
lilntHcd—DiiiiiIiin, Out.

MONT R E AWIN NI PEG 
TORONTO V ANCOUVE K


